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Bettera.ves à Sucre-Concours important.
Nous attirons l'attention de nos kteteure bur la lettre offici-

elle qui suit, adressée à1 chacun dca directeurs de nos trois
écoleq d'agriculture, savoir : Ste Anne Lapocatière, L'Assomp-
tion et Richmond.

Département de l'Agriculture et de la Colonisatioii,
Q (nébee 1er Iliai ISS9

Mlonsieur le direcitur,-4'ni l'honneur de vous informer que
l'hîonorable comnmissaire de l'agriculture, dans le but d'encoureager
d'unîe maniière sî,éd.ale le travail des élèves de votre école d'agrj.
culture et stimuler leur amiîjtionî, a. déc:ide d'offrir trois prix polir
la nipilleure culture d'îun demi-à.upeit de lieileraves fi, sucre. Le
premier prix sera de $25.00, le second prix de $15 00 et le troisi-
dine prix de $10.00.t

LsIr.cserOmît donnés à oecl., des élèves donît le travail alita
été jugé le mleilleur et le p~lus prolitable, inais une des conditions
csscidteles sera que tout le travail exigé pour culture soit entière-
incntfcit par t'tIZvc lrim9

Les prix seront décernés dans le mois (ie septembre par l'boit-
norable Commissaire qui jugera lui-même le mérite de ce travail.

Je demeure, avec considération, votre obéissant serviteur

(Signé) Groitc»E Lpc.i-hcE,
0Directeur de l'agriculture.

Nous sommes heureux de cette excellente innovation qui
aura pour premier effet d'habituer davantage les élèves de nos
écoles aux cultures des plantes sarclées, lesquelles sont vrai-
ment la base de toute culture améliorante.

En cîoisisant de préférence la production des betteraves à
sucre, llonnorable Commissaire encourage de plus l'étude
d'une question d'intérêt majeur dans le moment actuel, savoir
IVaut il mieux £lire manger nos betteraves à sucre au bétail
que de les vendre pour la production du sucre ? Cette ques-
tion, fort complexe, ne relève pas du concours actuel, de s)rtc

qu osn'en dirons rien aujourd'hui.
,rou adettontque le concours ainzi ouvert est de nature

àproduire d'xelnsrilaspuisqu'il liabituera les élèves
des écoles à toutes les opérations que nécessite la culture bien
faite des légumes et aux avantages qui en découlent, tant
pour la terre que pour le bétail Il aitra enfin l'effet de mieux
faire apprécier une culture industrielle qui a indubitablement,
régénéré l'agriculture dans tout le nord du continent euro-
péen.

BD. A. BARNARID.
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LE HIARAS NATIONAL.
Contnu nous l'annoncions dans le dernier numéro du

Journal, nous avons maintenant un haras national dont l'oxis-
teuce est duc, avant tour, 'à l'esprit d'initiative do l'honorable
M. Louis J3eaubien Nous avons devant nous la circulaire
de la compngntie du haras national et nous comptions lit don.
ner au long à nos lectcurs danus lo présent numéro, maîtis l'es-
f aoo nous manquant pour le faire, nous nlous réservons de
a publier dans le prochain numéro. Pour aujourd'hui nous

étalons, (lut sU Propose decP pitiquer la compagnie, et qui nous
paraiît d'une importance et d un avant"e nmajeurs pour nos
sociétés d'agriculture:

AP}'Ett3A011.

La compagnie affermiera ses ohevaux par la province, aux
sociétés, aux cercles agricoles et aux individus. Dès mainte-
nant ce-, sociétés peuvent se procurer pour la saison un bon
cheval, et elles seront ainsi débarrassýées des risques et dé-
penses résultant de la possession du checval.

Que nos ogrîetlltetsrs en fasicnt le calcul cux.iinC'mies; ils
trouveront qu'il est plus avantageux de donner et) loyer même
le tiers de la valeur d'un étalon que de l'acheter et d'encourir
les dépenses et les risques' et cela, en ne considérant que les
dépenses ordinaires et l'int6rêt sur le capital déboursé, sans
comnpter les risques de maladies, (le mort ou d'accident. (Ce
système d'ufferine prcoure aux bociétés l'avantage de pouvoir
tous les ans changer de reproducteur, de manière 'à satisfaire
suesessivement tous les goûts; comimandant un cheval de trait
une année, l'année suivante un cheval de caresse, ou repre.
dant le cheval dont on a déjà été -atisfhit.

L'automne, les chevaux reviendront 'à l'écurie de la Comi-
pagnie et y seront entretenus convenablement, de manière 'à
être préparés 'à reprendre la saison suivante.

Combien de sociétés, de cercles agricoles et d'individus
convaincus de l'immense bénéfice découlant de la possess-ion
d'un bon étalon, connaissant qu'elle a été en cela l' expérience
des comtés d'lluntingdon et de Chatcauguay par exemple;
désirent faire l'achat d'un bon reproducteur des vaillantes
races françaises, et qui cependant n'en ont pas les moyens.

Nous venons 'à Icua secours par l'affermage. E t leurs
comtés ou paraisses auront tous les avantages de la possession
d'un étalon de choix.

Les sociétés d'agriculture, mê8me avec l'octroi du gouverne-
nient ne sont que rarement oni position d'acheter un étalon, et
quand il font cet achat, il leur faut trouver un capital de
$1500 'à $2000 pour un cheval importé. Au moyen de l'affcr
nma"c que nous proposons ils pourront toujours avoir un lion
étalon dans le comté sans avoir 'à se procurer ces tommies con-
sidérables.

Supposons qu'une société afferme un cheval pour la somme
de $500 pour la saison, pour un cheval à cent saillies; on
donnant une partie de son subside, elle paiera, disons la moitié.
$250, et alors, pour $2.50 par jument, cent de ses as-sociésý
pourront bénéficier du cheval affurmé

Il faudra dans tous les cas que le prix stipulé au bail soit
donné ou garanti d'avance, le nombre des saillies fixé et les
chevaux toujours sous la garde des serviteurs de la compagnie.

Nous attirons tout spécialement l'attention de nos lecteurs
sur cet extrait de la circulaire de la compagnie du haras
national. J. C. CIIAPAIS.

Convention fédérale des sociétés d'industrie laitière de
la Ptiissance du Canada, à Ottawa.

M. W. H. Lynch, de Danville, P. Q., est bien connu de
tous nos lecteurs, commte l'un des plus ardents et des plus actifs
promoteurs du progrès de l'induslici lai,:,re dans notre pro-

vince. En disant "dans notre province " nous restons vu
deça de la vérité, car, Mý. Lynch a l'ait dle la propagande en
l'aveur de l'industrie laitière dans toutes les ptrovinces de la
confédération et m ejuq'nAngleterre. L'hiver dernir
encore, poursuivant ,;ans relfiche son travail ardu, il publiaitr,
par la voix de la pres5e, une série de lettres sur "uari
laitière qui a sans doute attiré l'attention de tout le publie
agricole. Or, dans l'une de ces lettres. la quatrièmec M.
Lynch émettait l'idée dl'une convention fédérale des tociétéi
d'industrie luitièrc de la I>iti.ï.ance du Canada, commen devant
être d'une grande utilité pmour promouvoir les intérêts de lia.-
dustrie que ces Sociétés représentent. MI. Liyneh proposait
dans e:t lettre dc tenir cette convention àâ Ottawa, pendant la
session de la législature fédéral". afin d'obtenir l'aide et l'en-
courageui-. it du parlenment.

Bit bien 1 nous avons aujourd'hui le pIl'tisr d'ainnonicer 'à
nos lecteurs que cette ;(',e de MI. Lynoli a fait son chemin, et
que, grâlce il ses efforts et 'à sou énergie, cllc est dlevenue un
l'ait auccomnpli. La capitale de lat Puissance <lu Canada a vu
se réunir dans son sein, les 9 et 10 avril derniers, des délé.
gués de toutes les sociétés d'industrie laitière de la conlUë.é
ration on convention, pour discuter les questions notiibreii,, s
d'intérêt général qui s'imposent 'à l'attention et 'à l'étude d"
tous ceux qui ont des intérêts, à n Point de vue quelconqlue,
dans l'industrie laitière.

(Jette convention s'est tenue, grüee à la bienveillance de 1).
le 1-ré-sident de la Chambre des Communes, dans les
chambres de comité de cette chambre, et s'est ouverte, le
mercredi, 9 avril dernier.

PREUIIElU JOUE, DE LA CONVEý'NTIO.

SÉANCE DU MIATIN.

La première séance a ou lieu dans la chamiibre de comité,
No. 50 et s'est ouverte 'à 10 heures et 30 minutes, A. M).

Sepit sociétés sont représentées à la convention, savoir
La société d'industrie laitière de Mýanitobat.
lia société des crêmeries d'Ontario.
La société d'industrie laitière de l'Ouest d'Ontario.
La société d'indusýtrie laitière de l'Est d'Ontario.
La société d industrie laitière de la province de Québec.
La société d'industrie laitière de la Nouvello-Ecos>e.
La société des cultivateurs du Nouveau-Brunswick.
Voici la liste des délégués de ces différentes associations qui

assistaient 'à l'a convention : MM. D. Derbyshuire, flrockville,
présýident de la société de crênieries d'Ontario; Prof. Bar-
nard, secrétaire du ConseIl d'agriculture, Québec; Eagar,
Morribburg, Ont ; I. S. Poâter, Knowlton, Que, président
de la société d'ag~riculture de Bitme ; Do la l3ruère, Saint-
Hlyacinthe, prés.ident de la société d'industrie laitière de la
province de Québec; N. Bernatchiez, Montniagny, v.ce-pré5-
sident de la société d'indu-trie laitière dc la province de Qué-
bec; .J. de L. Taché, secrétaire de la société d'industrie lai-
tière de l'a province de Québec; Hlon. Louis Jicaubien, Mont-
réal; lion. col. R~hodes, commnissaire de l'agriculture de la
p)rovine de Québecc; D. A. MeIPhierson, Lancaster, Ont., le
célèbre fabricant de fromage d'Ontario; Ruddick, Lancaster,
Ont. ; Col. Patton, Knovltou,Que. ; B. Caswell, Iiesln.
membre éminent de la Western Ontario Dairynien's9 Associa-
tien; Alexis Chicoine, Saint-1Marc, Québec, directeur dc Il zo
ciété d'industrie laitière de la province de Québee ; McInnes,
Ottawa ; J. W. Rathbone, Montréal ; Major Boulton, de Ma-
nitoba ; A. Lespérance, Saint-Timothée, Québec; M. E. Fi.
Spencer, Freligsburg, Québec; Janmes Ilat,,rty, We5 t Hlunt-
ingdon, Ontarie; Thomas Ballantyne,Stt'rdOn.J.B
Liane, Doicheste", Ont.; Prof. 1). Rbertson) Collège
d'agriculture de Gutliil, ont.; - . x. Éventts, président do,
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la at'nOntario Dairy Asoitin astons Corner, Ont.; p
1,1v. Tîtéopitilu Moritininy, prêtre, San-gptQét
Il Beatty, S'îalibi idge Eabt, Quiébec Geo. I>'ublo% l'et thii
iut. , Car'tît. (2-T.rr.3. Phîilippe J1andry. Villa Mas-.

lai , Q. ; 'J. C. CIapiiSa -cî~.colité de. rîuasa
itIluteUr dut J.L(tRNAM. 1>' .tiCI.TUrItE, Québec. Le.,
iw nâbru' >uiva.uîî s de la Clinbrezs de Coanitunes et du Sénat

'utt ,Ué% i ies Aé (lea la cerîvt:nîioîil lon M. Lia Riviîère,
Saintî l3oiiifltet, M.înt D 1. (2aitnrorî, Dr. lIobtrtoiu, 31j

M 1-i t' ' , Btoiu 1 . el &td, Mt. Wo ~eîo

I'.-ter Wilnu' Dr. Sproule, -Y-tiatuis flec , OîVie anid
1Mitiletc., ete.

MM. ClîN Gibb, Abot''î.Québrc, et E. A. Stuctîters,
*h-ý Maluiîob.t, s'xuetpar luttre, et rt-grtetterît de ne pou-

~.I:sitrà la convention.
M. W. Il. Lytîclu, l'urgîiîisalùur de la prê.-cute con ventioni,

iiivite h s dél .eu& à élire un président et un Feçî étaire avant
de e<iiiiiiencer ler:: délib,ération::. M. IL. S. Foter et ,lu
pre.'idetit et M. J de L. Taché, sevcrétaire. à l*un.îîitîéii(.

X. le pré-idtilrt invite alors M. 1,yliell à faire part àl'-
MItiblée th.: quiestionis qu'il croit devoir servir de base aux

délbéatinsde lat conîvention. M. L~ynch >e lève, au miilicu
de, aprplatudisseetsl des aisnt.Il es.t heureux de colts-
.tatr qoe trois ~soitosde la province d'Ontario, trois de
1 ýi poviînco d. Qu(éboe uije (lu Ntouveatu-Brunswick, une de la
N0uvelle co; et une, (lu MauitoL'a, cen tout nuf' ,uei6é-t
ont répî-ndu à~ szon appel de se réunir aujo)urd*itii cii con-
ventiomi. 8'il a été dé:ireux de convoquer une réunion du

gnede celle-ci, c'est parce que, bient (lue les intéiêts locaux
d" lindlustrie laitière soienit pris eni conisidéraition par les

s';eiétésleav d'iindlitrie laitière, les intéuê-ts généraux de
cette itiîè'ne iidintli tOi géli''és vi l'imipossibilité5 dans
laquelle se trouvent les soc;iétés localts de promnouvoir cs in

rîrgén'éraux. C'est donc pour reimédici' à cet état de
cho-c qu'il a pen:sé -à réuniir des délégués des diverses absoctt-
ttîîîs locale.,, afin de leur permettre de discuter entre eux les

<j(tjlsqui !sortent du cadre de ces diverses :tseaîn.Il
ce>lsderc (lue la p)remiière chose à décider (le la part des délé.
gué: doit être lit création d'une société fédéiale d'industrie
làitiè(L. Cette société une Moi créée, pourrait adopter pour

l..riiieles ugeto qui lui otnt été litts à lui, dans
utri lettre, par M .Ed. A. Barnard, cecrétaire du Conseil
d.îýLriculturc de la1 province de Québce, et (lui voat à dire
qlue l'oeuvre de lat >ociété fédérale scr:îit surtout d'étudier la
coîtdîtioti et f~xgnedes inarchés pour les produits, de liii-
tlu-tji- laitière canadiennte, de l'a-ire- luire des expériences poou'
arrivçt à l lat Çabri.tioni la plu> paffaite piossible deci pioduits
dla laiterie, et de provoquer l'org.îniisatiou de seciétés iceales

'induîstrie laitière. La uoiîatitIt0î d'un co]nlib$saire d' in-
duýtrie laitière fivoriscm ait l'exécution de ce prograinle. La
oukîltté Créée devra Sc faire incoýriporer par acte du parlemient,

et un trséuie devra sc drc.sse:r une constitutioni. laq1uelle
-i .t élaborée par unci itt éi l tnonié à ce t effet. M.

l.ymîeh termtine (ni piuat M1 le pr (iln e dcmmider aux
delégués d'e xprîîujer leurs 'VUQs sur les idées (11i1 vient
d'tnttietrc et prend -on ziège.

M le président invite M. D). M. l)ePllierson à donner son
opinion. M. IIclher:on dit que l'industrie laitière est peut-
être la plus imnportante des industries, Farce qu'elle a non
scuileient un effet dircct par les avantages pécuniaires qu'offre
la ventle de es produits niais enîcore un effet indirect et cepen.
dîîit coîr-idé-r.ble siir toute l'.,gu'iculture. Lc rôle (le la p.ré-
sente convention est de voir à ce que les *avautug' s génîéraux
qui découlent de cette inidu.,tt~ sCzoient lis en évidence et à hit
portée dt tuus. Il l'ait une C:ouipa.raisuil entre le bien produit
déjà par l'indu3trie laitière et celui qu'elle peut produite à
l'av'enir isi l'on fait nue or"tanisation fédérale (lui puisse lui

mrnettre de développer tous scs avalitage,4. Uine telle org'a-
ik.atioiî le'ra un grand bien. surtout si elle cst secondée par
a léiltr- Voici cri qu!elque.i iots quel devra être le
rtograrltiic de cette as. ociatioitfdîl Préventioni des
'raude-i eiîiiiies dan'- lvs fabriques, chûz les cultivateurs, et
laiis les Ville.; - étude (les mioyens de ficiliter l'espnitation (les
produit- (qui soull'îi îi beaucoup maintenant, pir uitc des
lél'cctunsités dui niol." d' transport emnployé. Pour ce dernier
point, oit pourra profiter avte avanîtage dc l'expérienîce de la
hreî Shick .1 'sjciaii,,,î ij 1hi' Dominion.

M. S. leilher dit quei p.our arriver à donner un corps aux
.ecMentes idées étniîse. par .1. %[ePicrsotn il l'tut nmoimer
UV comitéd'raiton

L'lion. X. L.. Beaubien dit que l'on ai parlé de l'aire ne
constitution. Son avis est (lue plus elle sera courte, meiilleure
elle sera. On pourrait nmême s'en passer. Il faut surtout
lfaire un travail pratique, et laisser de côté les quesîtions
locaks.

L'io-i. colonel Rliodeq lait remarquer (lue la J>ui-anco du
Cantada est un des parys du monde les plus propres au déve-
l.îppeuiient de l'iniduti;rie laitière et qju'en conséquence la créa-
lion d'une ýociêé fédér .le telile (lue celle proposée devrai pro-
duire d'excellents ifets.

M D). Derbysîtire endoýse complètement les idées de l'lion.
U. Beaubieu. 1, i nouvelle société devra travailler -1 obtenir
l'until'oriinité dc f*.tbrie-itionk et d'cnipziquct:îge des produits, et
'à faire connaître contient sc liibriquetit les meiilleurs beurres
et fýoiiwgcq.

M. B. Caswell s'élève avec force contre les fraudes prati.
quécs en ce qui concerne le lait, le beurre et le f'romage. Il
dit (lue la nouvelle société devra organiser tin service d'iua-
pcetion efieuce. L'industrie laitière catiadienmo est dans la
voie du progrès, cepcendanît elle tic doit pas s'arrêter, maiis aller
toujours de l'avant si elle ne veut être disïtanlcée.

M. Barnard fait ressormir l'imiportance qu'il y a (le réunir
uin uit seul coîp,; tous les hommes compétents dans les ques-
tions d'industrie laitière, dissétîtinés par toute la Puissance,
et le bon resultat qui doit ôtre obtenu d'une telle réunion.

La'lonorable M. Larivière l'ait part . d'seule d ce
qu'a l'ait la province de Manitoba pour l'industrie laitière.

M Boulton parle aussi de ce qu'est l'industrie laitière dans
.Manitoba et insiste sur les avantages qu'offre la Pui:sance du

Ciaapour le dé-veloppeiitent de cette industrie.
M Robertson, dépuré de l'Isle du Prince Edouard, fait

voir que l'agriculture et l'industrie laitière ne bnuraient vivre
l'une szaus l'autre, vu qu'elles s'aident miutuellcrment.

M Caînieroit, de la Nouvelle Ecwse dit qu'on coummtence
s'occuper sérieusenient d'indcustrie laitière dans cette pro.
vince.

M. Couture, député de Chîicoutimîi, Québec, fait part à
l'asscriîblée des progrès de lindustrie laitière dans Fi région
du S'iguogl:iy

MM. Patton et Lune insistent sur la nécessité d'un bon
systèuîte d'inspection à organiser.

M. Whrlite, président du comîité d'agriculture de la Chambre
des Communes, dit qu'il est venu pour obtenir des renseigne.
imonts et non pour cii donner.

M. Cliapais remarque que, bien que M. Beaubien ait dit,
un peu auparavant, qu'une conîstitution élaborée n'est pas
nécessaire, il est d'avis, lui, que si la nouvelle société ea
projet, veut avoir de l'aide du gouvernement, il lui faudra
prouver à celui-ci qu'elle est régulièreament inicorporée et que
pour se faire incorporer, il faut se présenter avec une ronsti-
tutiori quelconque Il entre ens.uite dans quelques détails
sur lat révolution qu'a produit l'industrie laitière depuis
qu'elle a pri.; du développcîuetmt dans le bas de la province de
QŽuébec.

M. Evcrtts mierntionne les sommres énormes que dépense le
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gouvernenment des Etats-Unis pour promouvoir les intérôts de
l'industrie laitière, et dit que cela devra servir d'encourage-
aient atu nôtre pour- nous aider.

M. Barnard SOU1met. à la convçntion quatre points qui lui
semblent devoir attirer surtout l'attention dle la nouvelle
société, une fois fondée :1. Viser àX encourager la fabrication
des meiilleurs produits; 2. étudier la question si importante
des débouchés et des miarchés pour l'écoulement des produits
de notre industrie laitière ; 3. l'aire une étude plus spéciale
des exigencesq de ees marchés; 4. rechercher l'amélioration
générale de l'indubtrie laitière et la production au meilleur
marché possible.

Les délégués adoptent à l'unanimité une résolution déci-
dant qu'on doit fonder, comme résultat pratique de ha pré.
sente convention, une société fédérale d'industrie laitière et
qu'un comité d'orgManisation de la1 dite Société Soit nommé.

Le comité est lorgné immédiatement et se compose des dé-
lé',ués dont voici les noms

Ù1NM. D. M. bMePlirson, lion. Louis Beaubien, W. Il.
Lynch, D. Derbyshire, J. (3. (hapýai3, B. CaswllI, P. B. dc la
Bruère, Ed. A. Barnard, Major Boulton.

Le nouveau comité fixe sa première séan-ce à deux heures
et la séance générale s'ajourne jusqu'à 3 heures P. M.

SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI.-SÊANOE DU COMITÉ
D'ORIOANISATION.

Le comité s'assemble à 2 heures P. M. dans la chambre de
comité dc la Chambre des Communes, No. 50.

M. J. C. Chiapais est élu président et M.N. W. Ii. Lynch
secrétaire du comité.

M. le président propose au comité la discussion des clause,;
dc la constitution et les suivantes sont adoptées à l'unanimité:

1. Le nom de la nouvelle société sora : LA SOCIÉTÉ D'IN-
DUSTRIE LAITIÈRE DE LA PUISSANCE DU CANADA (1) (T/te
1DIi-iiryci's elssocialion of ihe Dominion of Canada).

2. Le but de la société sera de promouvoir les intérêts gé-
néraux de l'industrie laitière dans la Puissancc du Canada.

3. Four devenir membre de cette société, il sera nécessaire
d'être membre des associations régulières provinciales ou de
district, à l'exception cependant des sénatears et des membres
de la Chambre des Conimmunct qui seront ex officio membres
de l'association.

4. La société sera sous la direction d'un président, dl un
vice-président pour chacune des associations provinciales,
d'un secrétaire, d'un trésorier et de trois directeurs pour cha-
cune des provinces de la Puissance, conforimémen4 à l'acte
d'incorporation, tous devant composer le bureau de direction
de la société, et faire un rapport de la dite société lors de
son assemblée générale annuelle.

L'heure de la séance générale étant arrivée, la présente
séance du comité d'organisation est ajournée.

SÉANCE GÉNÉRALE DES L'APtRÈS-311DI.

La séance s'ouvre à 3 heures dans la chiambre du comité
des chemins de fer. M. Il. S. Poster oecup, le fau-
teu. M. Fialier annonce à la convention que M. Peter
White, le président dia comaité d'agriculture de la Chambre
des Communes souhaite connaître à quel temps la convention
désire rencontrer le comité pour lui exposer ses vues.

Il est entendu que Ici délégués se présenteront devant le
comité à 10 heures, A. M., le lendemain, mercredi.

M. W. H. Lynch, secerétaire du comité d'organisation fait
rapport de la séance du comité dont nous avons donné plus
haut le compte-rendu.

(1> La résolution a ét adoptée en anglais et let tangue française
ne pirésente pas d'équivalent pour le termue IlDairyrnen' que comporte
le nom de la société c a anglais,

L'honorable colonel Rhodes, secondé par M. Bd. Barnard
propose quo l'on procèdc aux élections dc la nouvelle société.
Cette proposition est adoptée et l'on procède aux élcetions
qui se lont à l'unanimîité et dont voici Ir résultat

PnÇÉSI'>EN.-M. D M. MoPi>crsoin.
VîcnrnÊî»î»vs.Lesprésidents dc toutes les société,

provinciales d'industrie laitière.
SECRfTAIRL'. -DI. J. C. CIIUaiS.

'.1'~soREu.-.II. S. Poster.

DIRECTEURS.

ONTARIO.

MM. W. IL Bager, Mlorrisburg, Ontario.
Iaincs llaggerty, West fluntingdon, Ontario.

E. (Jaswcll, Ingersol, C
hs. Ballantyne, Stratiord, c

QUÇ:iiE0.

biM. lion. Louis ]3caubien, Montréal, Québec.
Col. lPatton, ICnowlton, 4

M. Bernateliez, Mlontiînaguy, c
B~d. A. B3arnard, Québec, c

NOUVEAU-BRUNSIe'ICC.

"MN. Julius N. Inehes, Fredericton, Nouveau-Brunswick.
Arthur (,%Fairweather, Rothsay, t
George,,s Pawcetts, Sackville,

NOUVELLLE ÉCOSs.SI.

" M L. C. Arulîibald, Anitigonibli, Nouvellc-Ecosse.
P>aul C. Blaek, Faînouth, i
Jolie MeKeen, Mlabon, Cape-Breton.

ISi.E DU PRINCE ÉDOUARD.

" M. NIon. Alcx. Laird, Bedique, IÉe1 du P'. Edouard.
Nion A. Ferguson, Ncw-London, ci ci
Johin 1lainilton, Niew-Pertli, cc "

MANITOBA.

MlM. Major Boulton, Shellmouth, Manitoba.
lNon. Alifford, cc
S. M. Barré, cc

TERRITOIRE DU NORD-OUEST.

M. Jos. P. Diii, Wolseley, Territoire du Nord-Ouest.

Les élections étant terminées, les membres de la convention
se rendent, sur l'invitation du professeur Saunders, à la
fcrmne expérimentale centrale d'Ottawa. Cette visite a été
très inf'"ressnnte et les visiteurs ont été à mêème d'admirer
surtout la belle installation des écuries et des étables, du dé-
partemne )t des volailles, et de celui de l'essai des grains et
,"raines. La seule classe d'animaux représentée sur la ferme
actuellement est celle des chevaux qui sont re-narquables. La
ferme t'est qu'à son début et cependant ce que les membres
de la convention y ont vu promut btaueoup pour l'avenir.
Inutile de dire quxe M. le professeur Saunders a été a-, Plus
aimables et des plus attentifs pour ses visiteurs.
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SÉANCE DU SOIR.

La séance du soir, première de la société d'industrie lai.
tière de la Puissance du Canada. s'ouvre à 8 heures, P. M.,
sous la présidence de M. D. M. McPherson.

M. le président présente à l'assemblée M. Adam Brown,
M. P., qui, s'adressant à messieurs les délégués, leur fait
voir en un joli discours tout l'intérêt qu'il prend dans l'in-
dustrie dont ils sont les champions. Il leur fait connaître
qlue c'est lui qui a mis sur le marché anglais la première boîte
de fromage canadien et promet tout. son aide à la nouvelle
sciét6 que messieurs les délégués viennent de fonder. Le
passé de l'industrie laitière, dit-il en terminant, a beaucoup à
eon acquit, mais il promet encore plus pour l'avenir.

M. le Dr Sproule, M. P>, prend la parole après M. Brown,
et fait voir la valeur de l'association qui vient d*être fondée
et tout le bien qu'elle doit produire.

M. le Major Boulton propose alors, secondé par M. Evertts
que la prochaine réunion de la convention soit fixée au second
mardi de la prochaine session du parlement fédéral, afin que
la législature ait le temps de prendre en considération les
questions importantes que pourrait avoir à lui soumettre la
société. Cette résolution est adoptée unanimement.

MM. Lune et Derbyshire font remarquer à l'assemblée lo
grand rôle que joue la qualité dans la production des produits
de la laiterie, et déclarent que c'est un des points sur lesquels
doit s'arrêter surtout l'attention des membres de la nouvelle
société. Elle devra travailler à démasquer les nombreuses
fraudes qui se pratiquent dans la manutention du lait depuis
sa sortie du pis de la vache jusqu'à sa mise en vente sur le
marché sous forme de l'un quelconque de ses produits. Pour
arriver à cela il faudra travailler à l'organisation d'un sys-
tème d'inspection bien entendue, organisé par la société.

MM. Caswell, MePherson, Taché, Evertts, Foster, Fisher,
Payne donnent leur opinion sur ces questions. M. le Major
Boulton fait quelques remarques sur les avantages que pré-
scnte l'essai du lait dans les fabriques pour la prévention des
fraudes.

M. Ed. A. Barnard dit que pour arriver à la solution de
toutes les questions qui viennent d'être soumises par plusieurs
de messieurs les délégués, il faut travailler à obtenir du gou-
vernement la nomination d'un commissaire de laiterie (Dairy
(-mnissioner).

Cette suggestio.. de M. Barnard étant acceptée est mise
sous forme de résolution et est proposée régulièrement par M.
le Major Boulton, secondé par M. l. Caswell, dans les ternies
suivants :

Il est proposé et résolu unanimement que le gouvernement
soit prié de nommer un commissaire de laiterie chargé de veil-
ler aux intérêts de l'industrie laitière dans la Puissance du
Canada.

Après l'adoption de cette motion, la séance est ajournée à
dis heures du lenrdemain.

SECOND JOUR.

SÉANCE DU MATIN-ENTREVUE DES DÉLÉGUÉS AVEC
LE COMIT< D'AGRICULTURE.

Messieurs les délégués s'étant réunis, ils sont introduits
dans la chambre du comité d'agriculture pour rencontrer M.
le président et les membres de ce comité à 10 heures A. M.,
(mercredi).

Sur invitation de M. le président du comité, MM. MoPher-
son, Robertson, Boulton, hon. Beaubien, Barnard, Caswell et
berbyshire exposent à messieurs les députés réunis l'objet de
la présente entrevue.

Après avoir entendu messieurs les délégués, le comité

témoigne de l'intérêt qu'il a pris à l'exposé de leurs idées en
adoptant les résolutions suivantes:

1. Il est proposé par M. T. S. Proule, secondé par M.
Ilesson et résolu unanimement que vu l'extension et l'impor-
lance de l'industrie laitière au Canada, et la nécessité de sau-
vegarder ses intérêts, le comité croit devoir recommander la
nomination d'un commissaire d'industrie laitière charger de
surveiller et de promouvoir, autant que possible, le progrès
des divers éléments de cette branche importante de l'industrie
nationale.

2. Il est proposé par M Fisher, secondé par M. MeNeil
et résolu unanimement que le comité a appris avec satisfac-
tion la création de la société d'industrie laitière de la Puis.
sance du Canada, et est d'opinion que vu le. avantages géné-
raux qui doivent découler des travaux de cette association et
du vaste programme auquel lIle a à faire face, tout encoura-
gement possible devra lui être prodigué.

Les délégués se retirèrent après l'adoption de ces deux
résolutions avec l'entente de se réunir en séance à 2 hrs P. M.

sÉANCE DE L'APR'S MID.

La séance s'ouvre sous la présidence de M. D. M. MoPher-
son, à 2 heures, dans a chambre de la tour centrale.

M. Lane propose, second6 par M. Poster que la société de-
mande au gouvernement fédéral un octroi de $3,000 pour lui
permettre de s'organiser et de réaliser l'exécution des divers
points de son programme.

Avant de discuter cette proposition il est entendu qu'on
entcndra quelques remarques de M. Thonas MeFarlane,
analyste du département du revenu de l'Intérieur qui fait
part à l'assemblée de ses vues et idées sur les falsifications du
lait, les analyses à faire, le système d'inspection à établir, et
l'opportunité de l'établissement d'une moyenne (Standard)
légale et officielle de la composition du lait.

MM de la Bruère. Barnard, Derbyshire, Robertson, Pisher,
Sproule, Lane, Taché, Ilaggerty, Boulton, Fisher prennent
part à une vive discussion résultant des remarques de M.
MeFarlane, puis la motion de M. Lane mentionnée plus haut
est adoptée à l'unanimité.

Il ést aussi décidé après une nouvelle discussion au sujet
de l'établissement d'une moyenne (Standard) légale et offi-
cielle de la composition du lait soutenue pour et contre par
MM. Fisher, Sproule, Everetts, Boulton, Lane, Poster, Ro-
bertson, Taché, Patton, Carpenter, qu'il n'est pas opportun
de fixer maintenant cette moyenne, et le sujet est remis à la
réunion de l'an prochain pour discussion.

Méssieurs les délégués sont avertis que l'hon. Sir John A.
McDonald ayant été prié de vouloir bien accorder une au-
dience à messieurs les délégués, il leur fait savoir qu'il sera
prêt à les rceevoir à 8 heures, P. M. MMN. McPherson, de
la Bruère et Robertson sont nommés pour prendre la parole
devant le premier ministre et la séance est ajournée jusqu'à
7% heures, P. M.

SÉANCE DU SoIF.-ENTREVUE AVEC L'HN.
8IR JOHN A. MCDONALD.

A 8. heures, messieurs les délégués sont introduits auprès
de l'hou. Premier Ministre, dans son bureau privé, où étaient
réunis avec lui trois autres ministres, les honorables MM.
Carling, McKenzie-Bowell et Costigan. MM. les députés
Small, Taylor, Marshall, Cloquette, fHickey, Sproule, Fer-
guson (Leeds), Couglilin, Carpenter, Iunes, Fisher et Adam
Brown, accompagnaient les délégués. La délégation fut pré-
sentée à l'hon. Premier par M. le Dr Sproule. MWM. MoPher-
son, prof. Robertson, Poster, Larivière, Brown, Sproule, f"i-t
part à l'hon. Premier des désirs et des vues de la uoavulee
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association d'industrie dont une députation se présentait de-
vant lui, et lui demandèrent spécialement la nomination d'un
commissaire d'industrie laitière, et l'octroi d'une somme de
$3,000 pour aider la société à l'accomplissement des travaux
qu'elle se propose d'accomplir.

L'hon. Premier répondit qu'il est au courant des progrès
de l'industrie laitière dans la Puissance du Canada, qu'il sait
qu'elle est un des plus puissants promoteurs du progrès agri-
cole et conséquemment de la prospérité nationale. Il se rap-
pelle encore le premier fromage qu'il a mangé, fabriqué par
sa mère. Il constate que le fromage a fait plus de progrès
que le beurre, et encourage la nouvelle société à travailler à
améliorer la production du beurre dans la Puissance. Il re-
connait l'utilité d'un commissaire d'industrie laitière, et dis-
cutera l'opportunité d'nne telle nomination avec ses collègue,.
Quant à l'octroi demandé, il aimerait à ce qu'on lui présentât
un mémoire écrit constatant l'emploi qu'on veut en faire,
et prie M. le professeur Robertson qui vient de prendre la
parole devant lui de vouloir bien dresser ce mémoire et le lui
soumettre.

La députation se retire, enchantée de la bonne réception
dont elle a été l'objet de la part de Ilion. Sir John A.
McDonald.

sÉANCE FINA LE

A 9¿ lrs. P. M., messieurs les délégués se réunissent en
une dernière séance et nomment un comité d'organisation
pour remplacer celui déjà nommé et qui n'a pu terminer le
travail d'élaboration de la constitution de lk société.

Ce comité se compose de M. D. M. McPherson, président,
M. Ed. A. Barnard et E. Caswell.

Il est ensuite décidé que M. le professeur Robertson, sur
sa bienveillante acceptation, est chargé de préparer le mé-
moire sur l'emploi de l'octroi demandé au gouvernement, que
l'hon. Premier a prié ce monsieur de rédiger.

Une résolution est aussi adoptée unanimement à l'effet de
rembourser à M. W. Hl. Lynci toutes les dépenses qu'il a
encouru pour l'organisation de la présente convention, et la
convention est disoute avec l'entente qu'elle se réunira le
nouveau le second mardi de la prochaine session du parle-
ment fédéral, à Ottawa.

J. C. CH APAIS,
Sec. Soc. Ind. Laitière, P. C.

L'INDUSTRIE LAITIÈRE CANADIENNE.
( Série <le leires de M. W. H. Lynch. )

DIXIÈME LETTRE.-LES BEURRES DE NORMANDIE.

Voukz-vous savoir ce qu'est le beurre qui se consomme à
Londres? Prenez une motte de beurre sortant de la baratte ;
travaillez-le un peu plus que moins, et sans le saler en aucune
façon ; mangez ensuite dans la huitaine à votre table ; et vous
serez renseigné. Un visiteur, qui goûte ce bcurre de Londres
pour la première fois, le trouve insipide et sans aucun cachet ;
aussi, ne manque-t-il pas, pendant quelque temps au moins, de
l'assaisonner de sel pour en relever le goût. Mai, à son retour,
le même visiteur racontera qu'il a goûté d'excellent beurre à
Londres.

Si mes lecteurs visitaient la Normandie, cette province de
la France où se produit une partie considérable du beurre
consommé en Angleterre, ils trouveraient que la qualité
réelle de ce beurre n'est guère plus élevée, que celle de notre
beurre canadien. Et, cependant, quand celui-ci a été travaillé,
salé à outrance, emballé, expédié et mis en vente en Angleterre,
si acceptable qu'il ait été en sortant de la baratte, il ne peut
obtenir une place sur les tables de Londres.

Il ressort de là une 1eçon très nette : sur uni marché au
moins, et c'est celui de la grande métropole anglaise ,on aime à
consommer le beurre aussi frais que possible et non salé.

La question de savoir si nous pouvons rechercher ce mar.
ché avec profit n'est pas décidée encore ; mais il n'était pas
hors de propos d'étudier les méthodes des pays qui l'appro-
visionnent. La Normandie s'imposait spécialement à mes
recherches à ce sujet.

Le commerce du beurre se fait en Normandie d'une manière
toute particulière. Il n'y a, par exemple, dans ch que ville
de marché, qu'un jour de marché par semaine. Pour les
villes voisines, le marché est à deux jours d'intervalle. Les
cultivateurs le la région peuvent facilement, à cause du grand
nombre de ces petites villes, se rendre à deux ou à trois mar-
chés différents par Femaine.

On fait coïncider le jour du barattage avec le jour du
marché ; ou baratte à bonne heure le matin et l'on va vendre
le beurre de suite, sortant de la baratte, non salé et à peine
travaillé, mais en prenant toutes les piécautions requises pour
le conserver froid ou au moins frais.

Le nombre d'acheteurs est con>idérable ; ils se transportent
d'une ville à l'autre les jours de marché, et vendeurs et ache-
teurs se rencontrent ainsi à plusieurs reprises, nais jamais
plus d'une fois dans la même ville,-dans la même semaine.
Le résultat c'est que le commerce est très actif et très consi-
dérable, et que la concurrence ne fait pas défaut.

Pour un américain, c'est un spectacle tout nouveau qu'as-
sister à l'un de ces marchés de Normandie. Les cheinis de
fer amènent les acheteurs de bonne heure le matin, et les cul-
tivateurs arrivent de tous côtés, dans leurs charettes à un
cheval et avec leur beurre, tout frais sorti de la baratte, en-
touré de toile et emballé dans des paniers, des seaux ou des
tinettes. Les petits marchands s'installent par vingtaines
sous des abris improvisés, à proximité du marché, et offrent
en vente leurs marchandises presque toujours limitées à une
spécialité pour chacun d'eux. Les cultivateurs laissent souvent
là une partie du produit de leurs ventes.

Le commerçant de beurre a, près de lui, une quantité de
paniers d'expédition, de la toile à beurre toute prparée, une
balance, un petit bureau, une cassette à argent et des tables
de calcul. Il est étonnant de voir la rapidité avec laquelle le
marchand reçoit, pèse, pri-e, paie et jette dans ses paniers le
beurre acheté, après l'avoir assorti suivant sa qualité. Je
n'avais pas bien saisi la raison de cette facilité d'opération,
de classement surtout, avant d'apprendre que chaque acheteur
a des agents qui circulent dans la foule, vont aux voitures
examiner ce beurre, en débattent le prix et font sur chaque
échantillon une marque pour en indiqier le prix stipulé ; le
beurre est, de fait, vendu avant d'arriver au commerçant ou
au commis qui en prend livraison et le paie.-Les acheteurs
les plus considérables ont quelque fois deux commis qui les
aident en faisant les entré,s des transactions conclues et en
payant les fournisseurs. Ou ne peut s'empêeher d'admirer
ces scènes d'activité commnerciale qui font l'éhoe des acteurs.
Le rceveur renverse adroitement le beurre sur la balance,
rend panier et toile au fournisseur, constate le poids et le
donne à haute voix ainsi que le prix, à son commis : , Vingt
six liCres t ringt quai e sous " etc, et passe (le suite à une
autre vente. Le commis a besoin d'être vif pour pouvoir
dans le même temps consulté sa table de comptes faits, inscrire
la pesé, epayer le fournisseur en pièces (l'or, d'argent et de
cuivre et être prêt pour la pesée suivante.

Je n'ai pu saisir à mou entière satisfaction le principe du
classement des beurres achetés. Au premier abord, je crus
que le prix (n était la base, mais je constatai des exceptions
sans raison apparente. Etait-ce erreur de la part de l'ache-
teur, ou désaccord entre l'acheteur qui fixait le prix et celui
qui recevait le beurre? Les prix payés et le classement n'é-
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taient pas d'accord avec mes idées en matière d'appréciation
dle la qMilité.

Le eurre Ie par-tiqqzit classé avec moins dle Févérité quie
l"s experts de notre p:îy. n'en ctusýent mis à le juger. Je vis,
p-ir exemple, un achieteur placer un paquet de beurre d' une
tris belle couleur dans un panier contenant de,; échantillons
pales et rades dle ton ; sur la remarque que je lui fiis à ce
*ujet, il mie répondit que la couleur Il iio Compte pusg, et que
l'on doit juger par l'arôme (odeur). Dans le m asnoù
l'uIt ce beurre devait être tcrin;né et mêlé emiemble, on allait
I.,olorer uniformémecnt, voilà l'explication de eette répriwe.

\1 tis n'est il pus vrai d'ut, autre côté, que bonne couleur est
lýr.-que toujourq une indication de bonne qivilté.- 4e miot.
.qili r'dqe ' dcsA éiaiqdr sur rn'e-picu

iux meilleurs écha:ntidion2 de beurre prouve bien l'appréciation
flue l'on faLit de la couleur, crn Amérique, coutuare iiidicc de la
valeur intrinýêque dul beurre.

.Je remairquai cependant que l'on tient coumpte (le l'état (le
eomwpress-ion out dc délait:age du beurre cii fix:ant, le prix ; Uni
1Qecu prit, la muain, dev.ant 11oi, un paquet det beurre
qui l:iss a coler (le l'eau, et il en fixa1 le prix 'à unt cllaîfre peil
élevé, en ajoutant jutdicieusemient qu'ail achectuit Il du beurre
e nion de 'cu" esachaeteur; gotlt tient le beurre de tcemps
à nuire, ce qui prouve qlue le 1'goûkt," aîvec raison, est us
pris en considération.

La qualité, comme caractère général, n'était guère élevée.
A cô^té d'échan tillons très beaiux, il se trouvait des échiantillons
trè-, médiocresq, sans arbitrc, insipide, et, maêmae de m:auvais(,
odeur; on en voyait d'aiutresý trop travaillés sans couleur, mêôlé,;
à des échanatillons bien, colorés.

Les pani r.4 de maarchaands ont environ dt ux pieds de htarit,
paîr environs 18 pouces nu oininct et 12 au fond ; ces dirnuen-
>ions 'ciii donmnées de nmémoire, comnme à pert près.

D)eux draps de toile épaisse servent à chaque panier. Oaa
plonige ces draps dans de l'eau froide,, on les tord et on les
pl:ace dans les painiers de maanière .1 envelopper le beurre par-
râaieient., quand ils saunt pleins

Danms les jours de chaleur, le beurre e>t inévit' blemient
?ino1Ie1 ; miais oi le corde quand même, sans cerénionie, jus.
qua'à dix 1întîce-s au des>us du bord du panier d'emuballage;
quand edlui-ei est ainsi rempli, on ramiène la toile pour cou-
vrir le beurre avec soin,- on place en plus de la paille sur la
toile et on :attaclîe le tout. On fait un chiffre pour mndiqîîcr
la qualité, on pose l'tidresse et on expédie par voiture -à la
q1ation du chemin de fer, qui transporte et rend le beurre A
l1 nimiqon d'cemballage cen deux ou trois heure, après ia anar-
elac.. Dans les temps dle chaleur on arrose faéalieaiimaaent les

t-leà pleinîs seaux po'i. cowzerver la fraiîchettr. J'ai vu,
dans urae des villes visitées, transporter le beurre -1 la station
aIlans des voitures pourvucs ale ce.; c)uverts9 de toile, ressenai-
blant à cellesqu*'ou appelle des -schowkiers " dans les prairies
de 1 Ouest.

A la -station d'arrivée, les voilures de l.a mnai,ýon attendent
It, beurre et le rendent <le suite à destinat ion. Ce qui se passe
'*nýaitte dans ces iiiaiious de méhùàgt's ost pluq ou moins secret
poaar le public. Mais l'on sait toujoaars c ci : que le beurra
('-t coloré, travaillé, emaîî:queté, clas:é, et en quelques ]leutres
'spéilié de uîouveau pouar le miarché de détail sous3 une forme
cit d> dilîors :alléchants; on emploie peu de sel, nmais on se
ýrt du froid et peuit êtae de maél.ages pr&crv.ttifs pour con-

'vrle beurre. Hua fait, cù beurre de Noranadie est traité
(deoctored).

Le dernier marchaé que je viitai fai celui de (Jarantan,
près d1'Isigny. lies aaarelîands venaient d'arriver de Va.
In-,ne.q avec leurq achats dia mîatin. Le lendemaain mantin, le
lit( tire lîcurre dev'ait être prêt. à s'emabarquer pouar Checrbourg
(-t Londres. Je partis moi-nmêmae danms la nuit de Chîerbourg
roui Southampton ; Il y avait peil de passager", et le fret

.ét-'it surtout comîposé (le prôduits agricoles dont la masse
était dii beurre de Noriaaîandic; maais qýueI l chngement avec
ce que j'avais vu sur le marchîé? (le jolies boîtes et de jolis
paniers d'eaaila -'li2t, d'apparence uniforme, bien rangés tout-
A-luit attrat)ants en un moit. J'avais peine il croire que te
beurre et celui de la veille étaient bien un seul et me pro.
duit.

Noua avons beaucoup à apprendre des marchands de beurre
français; nais je dois avouer que je ne suis pas admirateur
sans restriction (le leurs méthodes, et encore moins du beurre
qu'on leur met entre les niiq Il y a u an ou deux, les
t"r:ançii pass:aie'nt pour n'avoir pas de conourrents séricu
sur le manrché anglais. Aujourd'hui les Danois prennent de
l'avant; et ce nmême qyqtéane de amélange que l'on suit cn Nor-
Inaiaie est de maoins en maoins en faveur au Danemark.

Quint à l:a v.aleur in)trisô-quie du beurre de Normnandie, elle
pas, ce que l'on croit. génaér:alemuent, d'après sa réputation à
Lonidres. ' ;a.flirine q tac ce beurre tel qu'il et, quand le cul-
liva«teur le v'end nia muîarchîand, n'es;t aucunement supérieur à
naotre beurre canadien pris aut maaêae maoment. [Et. cependant,
l'lin c'est le 1- lh'uure (le Noruu'andie ; " l'autre c'est le noý
toire beurre '- ('nuiua"'<paissi' d'ssieut, " qui vrient
aiprès la aaargýarine! 'Toute la différence git dans le traite.
tiacnt qîae subissent l'un et l'autre, dans leur emballage et leur
niause en veante, et dans l'espace de temps qui s'écoule avani la
con5omiton.

Le conîsoamumateumr vante l'uniformité de la qualité dit beurre
de Nourmuandie. lin commaerçant mc disait que le beurre
d'avril et le beurre de décembre se ressemblent exactement.
let pourtant sur ce archaé où on va l'acheter dles mains du
cultivateur, il y en a de toutes lesq nuances et de tous les

:auiaeS d tusle dgrs e ermeté, et de toutes les qua.
lité,Quelle ne serait donc pas son infériorité si on laissait au
cultivateur- comme ici, le soin de le travailler et de l'emballer,
si, eii un mot l'on avait pas une méthaode raisonnée de traiter
ce beurre de Nornuandie? Donc,ec qui fait l:a réputation de
ce beurre, c'est que des haonmes d'affaires habiles et dressés 'à
la besogne, vont l'enlever, au sortir de la bairatte, aux mains
des cultivateurs. Et alors, on le classe suivant la qualité
des échantillons, on le protège contre les influences de la tom.
pér. turc, on le travaille avec soin, on l'euiibelle d'une manière
attrayante, et on l'expédie sans retard pour être consomm6
de suite. En un mot, on "prépa?'c " ce beurre avec art, ei
on le met sur le marché en procédant suivant les besoins de
ce commerce spécial.

Mais à part ce mérite de l'uniformité dans la qualité, le
beurre de Normandie n'a rien de supérieur aux autres beurres.
L'on peut dire que tout autre beurre pris nu sortir de la ba-
ratte et traité de la même façon, avant que les c-tuses d'alté-
ration n'aient eu le temps de se développer, lui serait compa-
rable comnme qualité. Coloré avec soin et livré frais au mar-
ché, ce beurre de Normandie prend bien à Londres parce
qu'on y aimie le beurre frais et peu salé ;- -ses qualités sont
plutôt négatives que positives, et il a en plus uIn défauit cor-
tain ; celui d'êtrec trop travaillé. Le beurre danois lui est
certaineaecnt supérieur au point de vue strict (le la qualité
j'ai vu 'les échantillons de beurres anglais qui lui étaient aussi
supérieursq, qui n'étaient pas inférieurs mêmae aux plu-, beaux
baurres danoi.q. J'ai goûtté, dans les magasins, de beurre du
Noraiandic, tout jeune bien entendu, etc, qui commençait
déjà il avoir le goût fort, avanteourcur de la rançissure. On
ne soumnet pas ce beurre aux épreuves, sévères Ion usage au
Danemiark : il est. douteux qu'il en sortît avec succès.

Cepcndaaat, il serait injuste pour le cultivateur normard, de
nle pas ajouter que, paraiît-il le beurre que je vies de dé-
crir, Waest pas ce qui se fait de amieux en Normandie. D'après
ce que in'.en a dit un marchand, oaa envoie les meilleurs échian-
tillons -1 Paris. lie professeur Long dit aussi que le comîmerce
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normand envoie crn Angîclterre v ses beurres de seconde qua- quc la connaissance de ces détails préparera des miodification
"lité quc nous payons cependant des prix fort re.qpectables, de nos habitudes cmnril~
"et quc nous considérons commîe un produit de grand mérite, Dans l'état actuel dles choses, le système normand pourrai
"surtout si on le înct bienî en évidene chez le détailleur tout au plus s'appliquer à notre commerce local. Il l-'udraiî
<avec son étiquette Il liagne " ou Ilorudi. pour qu il y eûtt piossibuilité de l'essayer pour le coînnîclrie.Je sais quc je dis la vérité quand j'aflirilc que nos pauvres d'exportation .1 Londres. des ohangements dans les voies il,

beurres canadiens si méprisés, cette Il graisse à essieu " la réfrigération intense, si étonnante dans ses effets. Ei1commne on l'appelle là bas, vaut au sortir de la baratte, lcs d'autres termes, le succès dans cette voie sera mesuré î'aîbeurres de Normandie que j'ai vus ; et que si l'on faisait pas. notre plus ou amoisis d'intelligence des conditions nécessair i
ser nos beurres par les immes îinipulations et la niême et l'esprit d'entreprise que nous inettroni à la tâchîe.
préparation et que s'ils étaient expédiés et consommiés aussi W. II. LYNCII.
promîptemnent, ils auraient une réputation égale.

En conséquence, ne devrions nous pas adopter les miéthmodes NOS GRAVURES.
du commerce normand 1 Il serait difficile d'en réunir toutes Etalon I'rtnible!onian.it-organ II --adilna.les conditions :-Par exemple: Cotte gru.:ure représente le t'ainleux étalon i[aînbletoniaîîà.

Il faudrait ___________________Morgan de ti.quel'onceût du I Oo. Roy, dontbeurre en assez 
- nons donnons lagrande quantité gnéalogie danspour tenir un le présent niimanrché deux méro.fois par sema ine; I'ou!olt d fa,il faîudrait créer nloir C cossai..un conmmerce 

-- La race Da..assez fort pour faccdl ou l'teel'aire naître la -noire est moins
concurrence. praite qu
chez les ache. 1 i, 4: sous le (louLctrdes nié- ç -- y./v ""''4 rapport des for-thodes régu- Pf î mes et de la
lières aux bec - ltin é per laoni

soinsdesqelle ne, mais se dis.loes deueltes t2& Y~~qitéc de- laoaiconformeraient excessive rusti-leur manniêre de '~cité, qui la rendprocéder. Nos inappréciablecommerçants dans les han-auraient à trou- teurs des Grain-ver le marché ,Ipians, où el lede consomma- forme à peutien et -à le four- -- ' * préq la seulenir , et nob cul- ch ~emese des iii
tivateurs au- - - tagnard.Q. Cc

r.iîrit b~att~ ~ '~'~sont les mnouton;
le~ jou mêm de lJiIfaceid qil1 ventle au coin- Ipeuplent les par

iije(;tit, ain d lie lesplus plurAali-er la con- -- I et lesdition essen- ---- plu fr oidles (l estielle de livrer Ilighllands, oùie beurre à l'état MOUTON À FACE NOIRE ÉCOSSAIS. la iicii1e couvreabsolu mont'frais. une partie du
De là1, l'on yoit que la pratique normande ne s'applique pas sol pendant plus de la moitié de l'année, on les rencontre par-

aux bvrurres de conserve. tout où ne peuvent vivre les Chieviot, dans tous les pâturages
La première condition ne serait pas réalisable de suite; le inrtqin rdietqel ryrlsjnse c

mauvts- état du eontri =re du beurre on a fait diminuer la roce; enfin il-i ont remplacé dans les Orcades, les tiébrides
production. Un connaisseur des Townshîips de l'Est, réputés et les îles Shetland la pauvre petite race que nourrissait fiu

pourleus burrs, 'afirm quil a uine as o teaittrefois le ýol aride de ces contrées désolées. On ne conmmitpour ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ a leurs beure, mafirm q'ily qunz n o teaitrois vaches où il n'y a plus qu'une maintenant. M~ais celapalurognc-G ia)
reviendrait avec leq bonnes affaires dans cette ligne.

Ensuite il y a l'inconvénient de la distance , nous sommes La sulfate de fer en agriculture.à dix jours de marché dc consommation anglais ; nos O rue~ a rxdn ecmecsu enmd
concurrent% livrent leur produit le lendemain de sa fabrica couperose verte, de gros cristaux de couleur vert clair, que leà

tion. *chimistes nonmment sulfate de fer et qui sont une combinaison
Ce n'est donc pas avec l'idée de faire adopter le système de l'aicide sulfurique avc le protoxyde do fer. Qiielques ex-normand que je viens de le décrire;- c'est plutôt avec l'espoir ipériences avaient été faites dès le commencement de ce siècle
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pour savoir si lo sulfate (le fer pourrait Utilenment em.ployéS cri

poilît été favorables. on n'avaîit pas pou:sé plus loin les expé-

En 18-10, Eu>èbû Gris démontra que le sulfate de l'er peut
être rudemenît employé pour gué. ir la chlorose des arbres, et
soit fils Arthtur Gris lit connaître lc rôle du f'er dans la formîa.
tion de la cillorophylle.

Un PeU plus tard, plu.Sieuri chlimlistes Se livrèrent à l'étude
(les miatières tminérale.. contenues dans les cendres des plantes
et recherchèrent le degré d'utilité dans chacune des substain.
ces que l'on y rencontre. Ils constatèrent la présence du fler
dans les cendres dc toutes les plantes et démontrèrent son in-
diý.pcnsab1e tiécu-sité pour une végétation normale. Mais
ceamne le fer existe en quantité assez importante dans toutes
les terres cultivées, on n'avait pas pensé a prior'i qu'une ad.
dition de fer pût donner un résultat utile.

MN. le docteur Griffitîts, en Angleterre, a repris l'étude de la
îjîic.tion et a fait de nombreuse-, cxpérience d'une valeur in-
conttestable et d'un g'rand intérêt.

M. Ma-ýrgucnitc.Dclaclîarlonny, ingénieur dcs arts de manu-
Ilicture, a l'ait connaîtîre en France les expériences du docteur
U'riflitlhs et a appelé !sur l'emploi du fer comme irgcat. fortil i-
eant l'attention du fer ceamme aetagricole; on ne peut que
lui en être très reconniaissant.

Des expériences di) docteur Oriffilha il résulte que le sulfate
de fer agit stîr la végétation, non par son acide sulfurique ou
le souffre qu'i' ;ontient, niais le fer ;-ct que l'emploi du sulfate
de fer d6ternîinc une assimilation sensiblement plus grande
du fer par les plantes ; toutefois une surabondance e.-ccssîvc
dc fer serait nuisible . la végétation.

Toutes les terres cultivées contiennent du fer, il b'y trouve
souvent en forte proportion et presque toutes les terres très
f'ertiles sont dans ce cas ; niais on rencontre aussi des terres
contenant très peu de fer.

En outre, très peu dc fer se trouve dans la terre à l'état dc
pîrotoxydle et de peroxyde; or, il paraît certain que le protoxy-
de est beaucoup plus f'acilement assimilable que le peroxyde.
Il peut dunc arriver que des terres, bien que riches en fer,
'igîf lit pauvres en protoxyde de foi', parce que la plus grande
partie de leur ftr se trouve -à l'état dc peroxyde. lies mati-
ères orr-aoique.s contenues dans le sol jouent, ici un tôle très
ilFIrt lut, parce qu'elles peuvent ramener le peroxyde de fer
À l'état de proloxide et en faciliter l'asEimilation.

De là on peut conclure que le sulphate de fer peut être uti-
Pient employé dans les tcrrat;ns où le fier n'existe qu'en petite
quaantité, - dans les terrainîs pauvres en matières Organiques,-
dans les prés pour détruire la mousse.

1I.a dose de sulfite de fer à cinploy(-r est, suivant les indica-
lions de M.* Marguerite Delîeharlominy, de 65 à 100 kil, pour
les terrains, siliceux, de 200 kil. pFur les terrains légère-
rilent calcaire,, et de 500 kil, pour les terrains très calcaires.
Sur les vignes, la quantité 'à employer est beaucoup plus con-
bidérable: elle doit varier entre 1000 et 2000 kil.

C'est au ý:intetnps, c'et.à-diro cn février, mars ou aucoin-
iiîcacemcent d'avrâl, qu'il convient d'employer le sulfate de fer
iur les prairies naturelles ou artificielles; on le répand sur les
autres plantes après qu'elles sont levées, en choisissant un nio-
Ritnl où la terre est mouillée par une pluie récente ou par ha
ro>ée.

Lorsqu'on peut se procurer le sulfate le fer fitiemtent pulvé-
ri-6, le mode d'cnmploi le plus simîple est de semer à la main,
autremîent il fiaudrait le t'aire disoudre dans de l'eau> verser
l'eau sur de la terre, puis laiscr sécher complètemetnt la terre,
la réauire en poussýýière et la répandre dans les champs.

Quel accroissemîent dec récolte peut-on attendre de l'emploi
du sulfate de fer ? C'est ue que nous ne savons pas encore au
juste. Il faut mîultiplier et varier les expériences pour déter-

nintir ce point, qui est capital pour l'explnitatiou pratique.
il n'en rcbte pas mtoins -.cquis que le millate de fer, employé

à dose modérée et danîs des conditions conivenaiblesq, favorise la
végét diOf.

A. Iu rîuanur's.- A.

CORRESPOND 4&NCE.

Etitlon flntibletonian-Mtorgan I EDWARD HANLAN.1"

(P1roduit d'une double race de trotteurs.)

AUX KEII~I5iT ACX f1LEVEI'l5 IR CHIEVAU'X.

Afessieurs,-En l8ff'e, sollicité par plusieurs personnes :L déýsi'
mott améliorer nîotre race chevalinîe cen lui donînantî à lit fois lit ra.
pidité, l'élégance, la taille et le poids ttéce,-siLires pour l'utilité
généravile, et afin de nous mettre en état do riviliser avec lit Pro.
vince d'Mtarie, j'ai fait, A gands frais, l'acequiisition (lu célèbre
étalon Hamnblctonian.Mnrg,-at, Edward EHanlani, produit d'unîe
double race de trotteurs. Le r asultat et le succès obtenus et) 1887
et cri 1888 ont dépassé de beaeoup mes espérances. L'été 18,i9,,
si l'on cii juge par les produits déjà. venus, promet d'être aussi
heureux. Il est actuellemenit à Beaumont, comté de Bellecliasse.
pour la saiîson. J'invite cordialement conînaisseurs et amateu-irs à
venir le voir. Ils pourronît et) même temps admirer les mîîa-ni-
fiques produits de ce superbe étalon.

Ci-après sa généa logie. (Pedegrce)
Voire trs dévoué

GEORGS Rloy.
Beaumont comté de Bleî~e

GEWEI.OOE ~D'EDIVAIiI) UANI.AN ".

Edwvard 'lîftîian lent de Efenry B. Patelien, trotteur de 2.32 au
mille; Il. Il Patces par Geo. MN. Patebiei 2.23,vaîinciueur de Flora
Temple et de Etlen M~enî, emi 1860, et vendu au pri-.c de $25,00û;
Geo. M Palclien par- Caissii M. Clay; par' Henîry Clay ; par Anr-
drev ,Jackson; par 'x ouing Baisliawv, fils de Grand Baslîaîtv, imptrté
d'Anîgleterre ; sont frères d" Edwvard Hlantait par Hlenry Il. Pat-
dlien, Brown Willhes 2.2t'. % lète Gould 2 19, R~ate Taylor 2.23 1
fHarry Pkr 2 et plu ,it'.îre autres variant de 2 21 à 2 30. D)e
G3eore M. 1'aîile'i desc,-...'eiit '.ucie 2 1 ' I, et Godire), Patm.lien,
livre â& flopefull 2 I -11. De. Ilenry ý1ay viennient Geo Wilkes 2.22,
llarry Wilkes M..i, -;o se 2.17, Rosa WVilkes 2.18.1, Guy WVilkes
2 15.1%, Wilson ?.I-63j.-La mère d'Henry B. Patelieni était la
célèbre Belle, fille (le Mambritto Cluief II. Elle est aussi
nière de Belmnont, père de Wedgwood 2. 19, qui a produit ?Nuggct
2.26:1g, Connaught 2.24, Pancoast 2.2l'i, etlle famieux Patron 2.141f
remarquable cii nitme temps pour la beauté et l'légance (le s1's
foirmes, actuellement la propriété de C. F Lmnery, Clevelanîd,
Olîio, et pour lequel il refuse $100,000.00. Le service de Pittroni
coûte $300.00, celui de Nii-ggeî $100.00, B3rowmit Wilkecs $100.00,
Connaufflt $ti0.00.-La mèr" d' Edward Hanlan appartient à lt
célèbre famille de trotteurs Morgan parmi lesquels on compte
Etlieii Allen 2.141, et une foule d'autres donît les noms el le record
sont familiers aux connaisseurs.

Dans la classe qualifiée "lpour desseins géniéraux," Edward
IHanhmit a obtenu le premier prix el l'expostion provinciale ternue
à Québece i septembre 1887. A Il mêm,12e expositioni deux de
ses poulains ont également obtenju deux premiers prix. La mêéme
année, à Drnmmond ;dans les différentes classes de Il 2, et 3 ans,
ce sont ses poulainîs qui ont aussi remportés les premiersprx
Même succès à Bellechasse pour ceu-x <le lannée. A l'expositiiu
du Dominion, tenîue à Shîerbrooke, en 1,886, c'est encore à ses
poulains qu'ont été décernés les premiers prix. Enfin ci IS1'
danîs les comités> Bellechasse, Monitagîiy. et Lévis ses poulains
re'aportiiieit encore les premiers prix. Il remportait aussi, lui-
mérme, Il premier prix dans la comnté Bellechasse.

Fouir références: James, Miller. er. Ulvertoîi, P. Q. on
?uslipr Cliamberlin, Er. Stanistead, qui a été le propriétaire de
lIeîîry Bl. Patelien. Voir aissi le catalogue du Forest City, Farui
de 0. P. Emerv, Cleveland Ollm, 1388, et celui de Jewett & Co.,
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Stock Farm, Buffalo, N. Y. 1889, Propriétaires d'étalons trotteurs le 20 juin serait-il préférable (et suffisant) au fourrage vert, pour sup-
d'où sont tirés les renseignements ci-dessus pléer au pâturage jusqu'à l'hivernement ?

Avec ce nouveau système d'ensilage, qui révolutionne toute l'agri-
DESCRIPTION. culture, nous avons beaucoup besoin de l'expérience d'hommes

Edward Hanlan Age 9 ans ; couleur rouge foncé ; crin noir, pratiques.
hauteur 5 pieds .5 pouces ; pesanteur 1300 bs. Qualités de Edward Permettez-moi, Monsieur, de vous présenter mes saluts respectueux,
Hanlan et de ses poulains, beauté et élégance, trot aisé et rapide, et de me souscrire votre tres obligé,
docilité étonnante. J. DAMEN LE'cune.

ÉTALON HFAM BLET ONITAN-MORGAN " EDWART) ITANLAN."

Alimentation du bétail. 7 avril 1889.

M. DAMIEN LECLERC, Sainte Thérèse.
En. A. BARNARD, ÉCR., QUÉBEC. Mon cher soldat du Pape,--Je pars à l'instant pour

. , Ottawa. Il faut donc être court. Mais c'est avec le plus
Cier Monsieur,-Vous avez toujours mrand laisir ue je vous lis. Je désire vous lire souvent.

l'agriculture, qu'au risque de vous importuner, je m'adresse encore p P j J .
une fois à vous pour différentes informations. Ensilage suffira-t il ? Oui et non. Oui, quant à produire

,Tai fait un silo l'année lernièr' et il me fait plaisir de vous dire du lait en quantité normale, de qualité moyenne. Non, si
que j'ai très bien réussi ; mais je désire savoir, si nu repas de blé. vous voulez avoir ùconomiquemeîd tout ce que vos vaches
d'inde ensilé et un repas de trèfle et mil ensilés à l'état de floraison
formeraient une variété de nourriture suffisante et convenable pour peuvcnt donner en graiss de lait ou autrement dit En
six ou douze mo:s, c'est-à-dire, continuellement beurre.

Serait-ce par suite de la sorte de cuisson du fourrage ensilé, que Achetez cliz Routh & Co , St Sacrement, Montréal, 100
l'animal éprouve le besoin d'un aliment see? Ibs. ou plus de moulée de coton. $1.60 par 100 Ibs ou

Des légumes crus et deux sortes de fourrage ensilées seraient elles $30 par tonne. Donnez 1, 2 ou 3 lbs par jour par vache
une nourriture trop laxative pour une vache en lait ou, à l'engrais. selon qu'elles donneront 10, 20 ou 30 lbs de lait. Eiprouvcz le

Que diriez-vous d'une pièce de grain coupé à maturité et ensilé
pour former le second repas d'ensilage, le troisième étant des légumes? lait avant de commencer .'expérience et après. Vous saurez

Une chaleur de 1300 à 1400 Faht. est elle suffisante pour empêcher me dire que le beurre ainsi obtenu ne vous aura pas coûté
la germination des mauvaises graines ? Pratiquement, d'après l'idée au-delà de 70 a 8e la lb. Or, le fumier produit en sus repré-
que vous pouvez vous former de mon désir et de ma manière de tenir sente ici au pays tout ce que vous avez payé pour le coton,
mes vaches, puis-je espérer le réaliser $50 par vache avec un trou- parce que la partie non digérée du coton et conservée dans lespeau de 15 à 20. pn

Je veux faire diner mes vaches au pâturage et les soigner au four- urines et ls engrais solidcs vous coûterait $30.00 chez n'im-
rage vert deux fois par jour à part l'époque de la force de l'herbe ; porte quel marchand d'engrais commerciaux. En achetant un
est-ce économique dans toute la force du mot ? De l'ensilage fait vers char directement, la moulée de coton coûterait $24 la tonne,
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livrée à Sainte-Thérèse. Il me Femîble que les membres du
cercle de Sainte-Thérèse pourraient s'associer pour l'achat de
18 tonneaux, la charge d'un char.

Essaycz dès à présent si vous voulez, et vous serez content.
Mais écrivez moi le résultat sans faute. Il faut travailler
pour les autres, en faisant connaître les bons résultats ob-
tenus. Voyîz l'article au sujet de la production du lait chez
les RR. DD. du Sacré-Coeur, ici.

L'alimuentation avec mélange de fourrages secs n'est pas in-
dispensable. Il faut l'ensilage doux pour que le fourrage ne
soit pas mal fermenté.

Le grain devrait, pour fourrage, être semé très fort en
orge, pois ou vesces et avoine et coupé après la formation du

grain-pas plus tard-faites chauffer dans le silo avant
d'étendre et de fouler, en laissant le fourrage en tas environ
24 heur(s.

Parlez-vous de 1301 ou 1400 Fah. dans les fumiers pour em-
pêcher la germination des mauvaises graines? Tournez vos
fumiers avec soin d'ici à quelques jours, mettez la partie
fermentée en dehors du tas, le reste en dedans, et dans 4 se-
maines le fumier sera en parfait état ; quant aux mauvaises
ulaines elles seront alors détruites.

Si vos vaches sont bien choisies et qu'elles aient été forcées
à donner du lait hiver et été vous.aurez facilement $50 de
beurre, à 23e en moyenne.

Les trappistes ont trouvé que le soleil du midi est un des
plus grands ennemis des vaches laitières en été. Elles sortent
apiès déjeuner vers 6 heures, et rentrent à 10 hrs a. in., pour
ne plus sortir. Ici, au Sacré-Cour, c'est la même chose, et
l'on tient à produire 6000 à 7000 lbs de lait par vache cana-
dienne coûtant $20.00. Quant à l'économie, cela dépend du
prix que prennent vos hommes pour perdre leur temps, et du
soin que vous mettrez à perdre les urines et les fumiers. Au-
trenent, il y a profit certain.

Marchez sans crainte et avec la détermination de ne rien
laisser perdre : ni urine, ni fumier solide, ni litière, ni nourri-
ture, ni lait absorbé dans le corps de vos vaches. Employez
l'intelligence, l'activité, et la détermination d'arriver au but,
que vous possédez, et soyez sans crainte.

Donc amitié- fraternelles, bons souhaits et à l'ouvre. En
avant I Tout à vous,

Eu. A. BARNARD.

Réponse à diverses questions.
29 mars 1889.

Mon her' I,-Pardon si je pig tie au plus court :
1. Le fumier vert, étant retourné dans le tas lassitôt que dégelé,

ayant soin de mettre les pailleries etc. à l'intérieur du nouveau tas et
la partie mieux consommée au ceitre, sert t ins les meilleures condi-

ons pour être enfoui pour le bli -d'inde destinlé ait silo.

2. Semer et cultiver pour ensilage absolument comme si l'on visait
à la plus grosse récolle posible de blé-d'inide en grains.

3. Les phosphates nie paraiseit trop cher polir être employés avec
profit. Essaie en petit, si tu veux, avec c lui qui est additionné
d'amnmoniique on a-,i et de potasse Le Jourinal anglais d'avril
cntient un excellent article à ce sujet. Enîvoie 5 ets aux \MM
E. Sinecal et fi's. à Montréal, en attendant le fr'uç tis en mai.

5. Le plutre fait piarfaitenent sur les 1 rair es à r.ison d'un niiiiot
par arpent, au printemps auîssii1ût que liherbe est reverdie.

Je conseille alors de oimencer pir hrer étnergiqiuement la
prairie, plàtrer et rouler immédiatement après le hersage. Le bou-
Iurage ainsi donné aux racines est toujours excellent, sans compter le
mal fait aux Mousses, etc. Essaie le sel, très Ci petit.

6. Consulte les marchands.
7. \ uts numéro français de mars.
Je ne lis pis li ... , mais je crois que le J urnal a donné d'ex-

cellentes manières de faire le silo. Envoie moi l'article de la ... et
j'aviserai.

Vois donc la table des matières du Journal: tu y trouveras des ren-
seignements utiles qui te permettront de réussir sans aucun doute.

Bien à toi,
En. A. BARNARD.

Patates-Vaches canadiennes.
2 avril 1889.

R:V. M. ... , PnidTRE, Curé de ...
Cher Monsïieur,,-Les RH. DD. du Sacré-Cour me font tenir la

ettre que vous svez bien voulu m'adresser.
Je pars dans l'instant pour Ott awa : il me faut être court
Les meilleures patates pour notre district sont la Beauty of Hebron

comme variété hàtive, et la Garnet Chili pour celles de conservation
e'ét. Toutes deux sont excellentes et fort productives quand elles
ont bien cultivées. MM. Ignace et Jules Paquet, de Saint-Nicolas,
vous en fourniront d'excellentes de n'ai aucune confiance dans ces
expériences à la 250 variétés à la fois--Ferme Exp. Ottawa-" Qui
trop embrasse mal étreint."

Quant à vous procurer une ou des bonnes vaches canadiennes,
voici ce que je ferais à voire place. Je consulterais un cultivateur
ntell gent et avisé de votre paroisse et je lui donnerais la commis-
ion d'acheter une ou plusieurs génises canadiennes fraîches vêlées ou
à la veille Je !es soignerais suffiamment à chaque jour de l'année,
telon le lait qu'e/les donneraient. 70 fois sur 100, j'aurai tranvé une
vache on des vaches supérieures. En somme il s'agit de faire : 1. un
bon choix ; 2. former la vache de jour en jour à devenir Meilleure lai-
tière. Quant aux dktails des soins à donner, hiver et été, je vous
conseille fort d'avoir une conférence ici avec Mère Sainte-Anne, ul po-
sitaire au Sacré-CSur. Elle a plus d' xplrience en cette matière que
la plupartl de nos cultivateurs à cheveux blancs. Quant à savoir
calculer et ménager, je serais curieux de trouver son supérieur-
homme ou femme.

Je me mets à vos ordre pour tout nouveau détail.
Bien à vous,

En. A. BARNARD.

DEMANDE DE CONFÉRENCE.
ED. BAlìNAlD, Ecîvan,

Directeur dui Journal d'agriculture.

C/ur Moisieur Barnard/,-Dans l'intérêt de l'agriculture, vous
est-il encore possible de donner îles conférences, je veux dire, en
auriez-vous le temps et le gouvernement vous paierait-il un voyage
ici et uic conférence ? S'il nous .était permis d'espérer cette faveur
j'en serais enchanté et ma paroisse partaîg rait bien sûr ma joie.
S.-C, me semble comparativement peu avancée dans la voie des
progrès agricoles. Il s'y sème encore peu de mil et de trèfle. Il est
vrai que les circonstances, les conditions de terrain, sont propres
à décourager les cultivateurs qui auraient la bonne volonté de faire à
ce point de vue quelque sacrifice : la terre, accidentée plus qu'ail-
leurs, reste tard et en grande partie découverte l'automne. Résultat :
la graine est expo-óe à périr par la gelée. Je n'ose lutter trop
fermement contre leurs objections, je ne m'y connais pas assez. Il
nous faudrait-ambitieuse aspiration-la visite d'un agronome abso-
lument compétent et au fait des divers terrains et climats ; il nous
faudrait un M. Barnari qui pourrait venir sur, les lieux, être mis at
courant de nos dlésavantages locaux, visiter lui.même une ferme
par-ci par-là, et donner ensuite sa façon de voir aux cultivateurs

Une autre question, lensilage. Je suis convaincu des avantages
dut silo. J'ai essayé d'ébranler quelques cultivateurs pour descendre
avec eux à votre conférence chez Ies SSurs du Sacré-Cour : les exi-
glces de mon ministère m'ont fait renoncer à mon projet à la der-
niè re minute. Je veux construire un silo, et je vous avoue que si vous
nous favorisiez d'une visite, je serais infiniment plus satisfait de le
construire, de le partir at moins sous vos yeux. Voyez-vous, on a
teai lire le détail de ces constructions dans les conferences écrites,
on se demande toujours si l'on a bien cimpris ; on ne sait trop par
quel bout prendre cela... et on ajourne souvent in stecula sxculorui.
l'our décider l's cultivateurs à essayer le silo, il leur en faudrait voir
fonctionner un. Si le gouvernernent fîisait construire un silo dans
chique paroisse, par exemple, dans la grange du curé, je considère
que ce serait tun fameux élan donné à ce nouveau système d'hiver-
nage. Pouir un silo destiné à nourrir 5 vaches, auriez-vous la patience
de le donner le devis du bois nécessaire. Et si vous nous honoriez
plus tard d'une visite, je serïis prôt à le faire construire sous vos
yellx. Votre bien osé, A. G., prêtre.

p. S-Je vais semer un arpent de maïs (en vert) au mois de mai.
A. G.

JÉV. M. A. G., PRÊTRE, Curé...

Il m'est presque impossible d'accepter les bienveillantes
invitations qui m'arrivent de toute part au sujet des confé-
rences. Le travail du bureau me le proscrit...
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Arrivons maintenant à vos questions.
1. Au sujet du trèfle et du mil; je serais fort étonné que

vos cultivateurs eussent entièrement raison.
Je ne connais que l'aridité absolue des terres, ou une sur-

abondance d'eau sur le sul qui empêchent d'une manière radi-
cale, les plantes Iourragèrcs de réussir plus ou moins. Je
serais donc très curieux de visiter vos terres, ou de les faire
visiter par un agronome plus distingué.

En attendant, voici mon avis. Sur une terre non épuisée
ou encore neuve, engraissée l'an dernier et labourée l'automne
dernier, je sèmerais di 1, ¡ninitimJ, d'abord des pois ou
des lentilles et de l'avoine, je herserais de mon mieux, et là-
dessus je suis très exigeant, je herserais dune à pea près aussi
bien que vous ameublissez votre jardin Avant le dernier
coup de herse, je sèmerais environ 10 lbs. de trèfle et deux
gallons de bon mil par arpent. Dans la plupart des terres,
surtout celles inclinées, je roulerais avec un rouleau très
pesant et je tâcherais de fouler le dessus de la terre de ma-
nière à marcher dessus sans enfoncer d'une semelle. Si, par
imalieur, la terre en question était pauvre, j'attendrais la levée
du grain , celui ci levé de trois pouces environ, je donnerais
une petite couverture de bon fumier, le moins pailleux pos-
sible. Pour cela, je tournerais dès à présent les fumiers de
l'hiver, mettant au centre du tas la partie non-chauffée du
fumier, c'est-à-dire 1:a plus pailleuse, et la partie chauffée, je
la mettrais à l'extérieur, montant mon tas carrément d'envi-
ron six pieds de haut. Je mettrais ainsi une vingtaine de
charges de fumier par arpent.

Arrivons maintenant ait 20 juillet ou même au 15. L'avoine
et les lentilles seront passées fleur. J'aurais fait un silo dans
l'intervalle. -Je faucherais donc l'en.%layc composé de puis ou
lentilles et avoine aussitôt en fleur et je mettrais le tout dans
le silo. Cela vaudra mieux, je crois, dans votre climat de
Québec, que le maïs et sera toujours plus sûr. En fauchant,
vous constaterez que le trèfle est déjà très beau, bien fourni
et des plus alléchant. Mais n'allez pas succomber comme
tant d'autres, à la tentation. " L'herbe était si tendre. j'en
tondis la largeur de rua langue." Oui et j'y venais si souvent,
pieds et langue, qu'à l'automne la terre était nue, le trèfle
disparu, les racines à peu près mortes, pour ne pas avoir eu
le temps de se fixer convenablement au sol. Est-il surprenant
qu'au printemps suivant il n'en reste plus rien? Bref, il ne
faut pas laisser entrer une si al pagltte sur un nouveau champ
de trèfle l'année de l'ensemencement. La nature demande
impérieusement pour ces plantes lis a:à,àuellis, les trèfles ordi-
naires et les plantes vivaces, mil, etc., toute une année pour
prépartr la récolte de la seconde année, ou dn.s dix années sui-
vantes, pour les plantes vivaces. Que nos cultivateurs se rap-
pellent cela et même dans les terres difficiles, ils réussiront
plus ou moins, selon l'assèchement de leurs torres, sa richesse
et en dernier lieu, la protection par la neige en hiver.

Arrivons maintenant au silo : Croyez-m'en, faites comme
suit, et soyez sans inquiétude:

Dans un coin de la grange, donnant sur l'étable, placez de.
madriers de 9 pouces sur 3, dc 2 pds en 2 pds de la sole à la
sablière, de manière à laisser un espace libre de 9 pouces
entre l'entourage de la grange et l'effleurement des madriers
à l'intérieur. Cela fait, faites une charpente semblable sur
les trois autres côtés d'un carré de 10 pds de face pour le
nombre d'animaux que vous avez. Je compte, outre les cinq
vaches, deux chevaux, des porcs hivernant, des poules, etc.

Votre charpente étant faite, vous cntour<z de madrier en
madrier, à joints perdus, de manière à menaiiger votre planche,
les côtés extérieurs non entourés. L'entourage de votre ét-ble
et celui de la grange devraient vous donner deux côtés d'en.
tourés à l'extérieur, nous n'avons donc pas à nous en occuper.
Entourez les deux autres côtés extérieurs.%ur l ti at c,et non
de haut en bas de la planche. L'extérieur du silo étant plus ou

moins avancé, entourez de même l'intérieur. Il n'est pas né.
cessaire d'embouveter la planche. Vous emplissez l'espace
de 9 pouces, entre les entourages extérieur et intérieur, de
bran de soie, de tan ou même de terre ordinaire , l'un vaut
l'autre. J'ajouterais un minot de chaux vive par 10 minots
de bran de scie ou de terre, afin d'empêcher la vermine de , )
loger. Faites ainsi de bas en haut et voilà votre silo comnplè
tement fini. Je le suppose de 12 pieds de hauteur, sur 10
pieds de face, à l'extérieur. Vous n'aurez plus qu'à ci
rechausser l'intérieur et l'extérieur, jusqu'à demi sole, de ma-
nière à exclure l'air par le dessous, et votre silo est prêt à
recevoir 'ensilage, pourvu que l'eau ne vienne point dans L
grange. S'il en était autrement, il faudrait égoutter par 1 in-
térieur ou bien rapporter de la terre de manière à avoir un
fond sec.

Il eut l'allu parler d'une issue pour sortir l'ensilage. Voici
ce qui conviendra le mieux. Du côté donnant sur le passage
de l'étable, ou ailleurs, si c'est plus commode, vous ménager<z
une ouverture entre deux madriers, laquelle ouverture pourrait
avoir 3 pieds de hauteur environ. Cela donnera 21 pouces
de largeur entre deux madriers. Des portes pourraient être
superposées : la première, au-dessus de la sole, puis une
deuxième à trois pieds de la première, et une troisième à trois
pieds plus haut environ, c'est-à-dire immédiatement sous la
sablière. Ces ouvertures sont de simples trous, que l'on bon-
chera avec des planches rapportées, à mesure que le silo se
remplira; niais il faudra avoir grand soin de clouer solide-
ment et de remplir les vides entre les planches, avec soin, afin
que l'air n'y entre pas, ce qui ferait pourrir l'ensilage dans
les alentours de ces trous.

Y êtes-vous ? Vous faut il de nouveaux renseignements ?
En ce cas, demand< z sans crainte.

Arrivons maintenant au P. S. de votre lettre. Ne semez pas
de maïs en mai. Le maïi demande une terre chaude et beau-
coup de chaleur. Semez plutôt vers le 10 juin dans une
terre parfaitement préparée. Essayez les deux genres dans
votre jardin, sur une diz dne de pieds, et vous m'en donnerez
des nouvelles.

Viendrez-vous à la Saint-Jean-Baptiste 'à Québee ? Je don-
nerai sur le soir une conférence, cette fois en plein champ, en
face du maïs et des pois avoine, etc., cultivés en fourra.ge
vert. Je mc. propose D. V. de donner une troisième confié-
rence en face du silo au temps où nous mettrons dedans ]â
première récolte. Nous nous proposons de le remplir en trois
fois ou moins, faisant ainsi trois couches distinctes et diffé
rentes, séparées les unes des autres par une couche de terre

Comme je vous le disais au commencement, il m'est q.uLi
impossible de m'éloigner pour donner des conférences. M.di,
Si les cultivateurs le veulent, ils auront l'occasion de m'en
tendre, en même temps qu'ils rme verront à l'ouvre.

Pardon d'avoir été si long, mais .prêt à recommencer au
besoin. Votre bien dévoué,

ED. A. BARNARD.

Engrais chimiques.-Ensilage.

3 mai 1SS9.

Cier monsieur .Dallair,-Je vois avec plaisir les rapports
de vos conférences. J'annote celui reçu hier. Il paraîtra au
Journal en juin seulement, vu l'abondance de matière. Le
numéro d'avril que vous avez reçu sans doute contient votre
conférence sur les engrais. J'écris ce mot afin qu'il vous ar-
rive pour la réunion du 5 nai.

(1) Je conseille aux messieurs qui achètent du phosphate
d'essayer celui-ci en rapport avec le fumier. Il est à peu
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près reconnu que 15 voyages de fumîier (charge d'un cheval)
et 250 Ibs de hosplîate donneront par arpent les sadiiies ré-
sultats que 30 voyages de fumier sans phosphate.

(2) Le pho.sphiate tie salirait tre comparé au fumier puisque
te premier ne contient que deux matières fertilistntes s'avoir
l'auide phosphorique et la chaux; taudis que le fumier con-
tienit en sus l'azote et la potasse.

Mais cottmte le fumier contienît souvent plus d'azote ci
piroportion que d'acide phios., en 1joutant le phiosphaute, on
arrive, le plus souvent, à doubler l'efficacité du fumier.

(3) L<'journal anglais c'es;t-à-dire Mr. Jettner Fust an-
nonice qu~'en s'adressant à S. II Nichiols &~ Co., Capelton Q
<lui vicnt d'ouvrir dans cet endroit une fabrique de super.
phuosphtate, vous obtiendrez une moyenne de 11.5201c, d'ac.
plies. '.oluble pour $10 la tonne. C'est àt peu près le tiers .de
ce que l'on en dein-îndait l'au dernier à Montréal. C'est là
une muagnifique affaire pour votre cet cle qui devrait en coin-
mtander un chai' plein (conditions esstîtielit's du prix de $10
la tonne.)

Permettez que j'ajoute encore la fl suivante. Le plâtre
Lst un véritable excitant, mais le phosphate, lesï cendres de
bois et la cha:ux, sont troiq des quatre élémuents essentiels de
fertilité. La quatrième est l'azote, que les cultivateurs peuvent
acheter à Montréal mîoyennant 1 G4e la Ilb. sous forme de sul.
pîtate d'ammoniaque dont le prix est environ $3.25 te cent
livre.

Ceux de vos cultivateurs qui auront le courage d'essayer
15t) lbs de sulphatte d'amum. et 250 lbs de phosphate surtout
sur une récolte de choux de siain avec 10 voyages de fumier
ou sur de l'orge avec de la graine-par planches espacées
cntre planches non engraissées n'auî ont pas à le regretter.

Mes meilleurs siouhaits; à MM. les memîbres du cercle dle
Sie Rose.

A vous,
ED. A. B3ARNARD.

Quant à leilcun repas par jour est excellent, mais je
coniseillerai toujours de ne pas aller audelà si l'on veut tirer
un boin parti de ses gros fourrages. Avec de l'ensilege de blé-
inde, de beau trèfle, de la paille en quantité et quelques Ibs
de tourteau de coton, on produira autant de beurre en hiver
qu'en été et à aussi bon marché. Ln deux inoth, voici la raison :
le blé d'inde n'est pas une nourriture complète. Il lui manque
surtout la matière qui fait faire le beurre et donne de la force
à la vache. Cette matière r'a.ppelle protéine. Bien qu'elle
se trouve dans le blé-d'inde, ehle n'y est pas en quantité suffi-
sante. L'ensilage, de plus, rendra plus f.ieile de digestion
tes miatières contenues dans la paille. Le mélange des deux
et donc de la plus grande utilité Mais pour que le lait soit
vraiment riche, il faudra ajouter d'une à quatre livres de tour,
teau de coton (prix li~ cent la livre) selon que la vache donner.%
de iljx à quarante lbs' de lait par jour.

Qu'en dites-vous MM. du cercle ? BD. B.

ECHIO DES CERCLES.

Cercle agricole do Sainte Aune cles Pluines.

vutci a 17 itans 1889.

l-, citoyens de Ste Anne ont ta bonneo fortune d'avoir au milieu
d-î' iin 1tibile, cnnférencicr, M1. Bernard. Lippens venu e'eprm-vément
dans cette paroisce pour donner dus renseignements sur Pagricultre
Le iiuipt qu il a traité ni été la' culture dit trèfle. Quel est lc véritable
ti.le de cette piillne ? Quels immeîîsi's avantages ne nous rapporte

à, Le trute prend sa nourriture à l'inmérirur du sol, car com.e
Goa -u dut l' remarquer il a des racines trés longues, et il s'enfonce d'aur
tànt plus profondément que la nzourriture dont il a besoain est plus

a'vant dans le sous toi Il va donr chercher par à~ mùmc nue iwnvîère
inerte, <jui restait enfouie sans résuîltat et la rùmnine 't lat surfacue. Il
upvre un vitiilJle labour de <lioncetnent en retlunant grattatit, foîu
lant le sous5 sul, cuinm - saurait lu faire in charrue. épiargnant lit miain-
il'îs'îvre nu culîtivateur esi ciersliant ce siu tuurricî*'r qu il livre aus
lilliutes qui troulveronît lat une nîouv~elle vie, ce qi leur puermiettraL de
pîroduire encore pendant îlnieiir3 annéies sant. Cépîiseintnt...

Il lt faut pas croire que le trèfle puîisse convenir dans toutes les
terres, lA y enil pulir qui cette plante e>4 comme le chiiendient, uin.
fais qu'il - st sui-ni, unt ne pieut pîlus le d'-trittre, ce sont los terres5 trop
riches et trop fe.rtiles , D'autîres piour qui le trèfla fait beaucoup et
pîrépa.re la terre à recévoir les céréaîles, ce sont les terres argileuses.
terre, fertiles aussi, niisoit il pieut di.qlîar.iltre assez. facilenment, enfin
d'autres pour qui le trèfle eit sans succès,. ce sont les terres sablon.
n'uses, terres pauvres ea appa.'rece. qui ott lin soîîs.-,ol sablonnoux (1)
auissi ois par~ conséquent il mnîîque de cette nioturriture qui constitue la
vie du trèfle.

l,»ogî sait ausi que cette plant~ forme nue excellcente noîîrrtttrc
puisr les animaux. ti)r si l'on cnireque c'est l'iodustrie Intiere
(ui duit saliver ta province dle Qutélie. qui doit lat mettre sur le m;m'
rang que les t'ruvinces vuismules. il Impîorte donc de toute nécessité

lju leclateur se lreà des cultutres amiratsqitues n
pîréparant le sol, doivent doniner une bonite nourriture au bétai: Il
y kt trois manières de nourrir les nniaux Ce sont il abord les pulanîtes-
racines que Il. Jetnner Fust semble co3nsidérer de lirètýrrrnce. q:nuîit.
le sîilu qui1 et le ruve favori de Il. Blarnard et, r'n troisitnie tiret le
tr; île, que l'otipetit tmettre lut aussi eri silo lorsîlIt l est coîîjc. vert, il
donne utie nourriture très nutriti'.e, la moinis couteuse. %ue des plus
Productives piuisquîe l'on récoltc souvet autdela' de (roi, cents bottes àa
l'arpent.

Il est donc très néSosaire de culitiver le trèfle, il Va chercher une
nourriturc qu'aucune autre plante ne saurait uitiliser, il pîréserve le mil
contre les gelées ce qui est un grand avatntage polir le cultivateur,
enfin il est destructeur des planotes nuisibles. Sa v.gètation rapide
permct qu'il étouff'e bien vite les mauvaises herbes. et les chiardonis et
tes bouquets jaunes disparaissent promptemeLnt là. oi il y n de belles
printries.

Unt excellenît moyen d'augmienter les revenu., d'unte prairie ccest
l'épatndage du pliltre. Mais il faut é% iter d'en mettre trop. si la couche
est bien mince, le tilâ'tre se décompiose faîcilement sous l'action de
V'air et de t'tumidité. et ailors il améliore te sol, si, au cotntrir, lit
couethe est épisse, il reste dans la iZme Zèt.t et il rend le sot stérile
au lieu d'en augmenter la fécondité. Vite bonne moyenne est d'en
rEpal.dre un minot -à. l'arpent.

En terminant, semez. dit trefl -, sentez. beaucoupl, car c*est là avec
les iblatite-i-racint3 et le silo le moyen da dlevenuir riche et piartanit
d'assurer un bel aventir à vos descendants.

M1. Dlllatire invité à adresser la paroles> 1'.1 fatit avcC 5on ban senis
h ibituel. Il insiste sturtout sur la pîratiqiue Tout le monde, lir cx-
emlie. devra.' #%voir sa cave à~ fumier. par ce moyen on conserverait
beuauu d'engt-aisqui s en vont cbiurroycs par les rtuisseaux et les fossés,
ensuite le silo. oh ' voilà la véritable source de jîrospcrîtu pour le culti-
vateur. puis la piropreté dans les batituents qui est essentielle pour la
salne du be'aut. It insiste e'n ibartiîtlicr çur la plantation des arbres
aulotîr des lîubiltttons, sur le jardin potager oit ta bonne fu'minc cana
dienne trouve toujours à' totîte saisont quelque chose de nouveau *
mettre sur la table NI. Dallaîre termine en félicitant les membres du
cercle aigricole die leur zwsidutité à assister aux sitances.

M1. le pirésident p'ropbose utn vote de remerciements à M. Lîppetis ce
qui est adopte ai l'untanimité, putis ta sèztnce est close.

JosXt'ît itt't
Secrétaire

ýl) Nous nî'admettrons nullement que le trèfle soit sans succès
dans les terrcs sablonneuses. Au contraire, il y donnc d'ex-
elentes récoltes, à la condition de trouver dans le sol les en-
Mrais dont il a besoin pour se développer. La Belgique que
M. Lippens cOnnait très bien, est en grande partie sablonneuse
même à l'xè. Et cependant le trèfle y est d'une utilité
gýénéralc parceque, avant cl' semer le trèfle, les récoltes anté-
rieures ont reçu de fortes fumures. Quand nième les trèfles
ne donneraient que deux coupes, dans la méme année,
il y a toute avantage à on semer et be3ucoup. Quant
à la graine de trèfle, le journal a donné à plusieurs reprises
le mioyen qui pertmettra à chacun dca cultivateurs de la pro-
vince de produire lui-marne les graines dont sa terre aura

b î * E». A. BAitUARD.
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Cercle agricole de Saint-A.,
31 mars 1889.

A. M. ED. A. BARNARD, Québec.

Non cher Momicur-Permettez-moi de faire votre connaissance,
et comme président T'un cercle agricole, fond, en notre jeune pa-
roisse de Saint-A., en janvier dernier, de vous rendre compte
d'une magnifique conférence, donnée à nos colons, le 21 du cour.nt,
par le révérend M. T. Montminy, curé de Saint-A gapit.

Sur une population de 500 communions, au-delà de 200 cultiva-
teurs avaient répondu à notre appel, et se trouvaient présents à l'ins-
tructive conférence que donna M. Monuminy sur l'amour que le colon
doit à la culture, amoiuur qu'il doit inculquer de bonne heure à sa
jeune famille... sur la manièie de cultiver... il ridiculise l'émigration
aux Etats-Unis... ne passe pas sous silence la b"lle cra.;uan/e, la
mon/re ou gousse/, le chaîpeau oou, etc... Il lit l'éloge des silos...
paria du soin à donner aux animaux... et il finit par encourager
fortement nos colons à rester attachés au sol... leur démoiitra!.t que
s'ils savaient cultiver avec intelligence, ils dev iendraient sous peu les
rois de la terre, les sauveurs de la patrie et l'orgueil le leurs familles.

Pendant deux heures et plus, M. Montminv, avec soit savoir et sont
talent, les tînt suspendus à ses lèvres...et mérita de notre part notre
plus vive gratitude pour le trouble qu'il s'imposât de venir en nuis
pauvres endroits, causer si bien et si amicalement avec nos jeunes
colons.

J'ose croire, cher Monsieur que cette lére conférence portera d'heu-
rt ux fruits.. et qu'elle ne sera que le prélude d'une série de conférences
que vos aimables coLférenciers voudront bien donner tour à tour et
de temps en temps à nos colons qui se feront toujours de plus en pulus
avides de s'instruire. Chacun de ces Messieurs pourraient avoir un
sujet de conférence choisi à l'avance, suivant la branche quiil caresse
davantage. S'il vous plait, mon cher Monsieur, de passer la présente
à M. le curé Labelle, comme preuve que mes paroissiens oat su ré
pondre a mon attente, comme à celle de M. Montmany, qui parût très
satisfait et de leur tenue et lu bon sens de ma population.

C t avent ardrsuei eaeisetein'

coles que les membre du cercle nous poseront. Nous donne-
rons même le traitement à suivre dans les cas de maladie des
bestiaux. Nous envoyons ces réponses par la malle, sans frais
pour vous, quand cela est urgent.

Quant aux $25 que nous vous enverrions vous en feriez
disons onze prix dont un de 86-5-4-3-2-1.50 -1.25
1.75-50e -5c-Je vous fournirais des blancs de formules
de nature à aider les juges que vous choisiritz. Le meilleur
moyen de tirer une leçon profitable de ce concours serait d'ou-
vrir le concours, puis de choisir les juges dans la paroisse,
parmi les membres du cercle-les hommes les plus intègres et
intelligents-n'ayant aucun intérêt personnel dans le con-
cours.

Si vous pouviez diriger vous-même ce jury puis, leur juge-
meit porté, inviter tous les membres du cercle à vi>iter en-
semble les concurrents heureux enfin qu'ils se rendent compte
des raisons qui ont servi de base aux jugements portés, la
leçon serait complète et le stimulant immense.

Qu'en dites-vous ? Les choses se passent ainsi dans cer-
tains cercles et le bien qui en est iésulté est incalculable.
Mais il faut que le curé paie un peu de sa per-onne, pour
amoindrir les convoitises, adoucir les blessures à l'uiour-
propre et faire ressortir les progrès qui amènent de nouveaux
et meilleurs résultats dans un concours ultérieur. Ces con-
cours ne se feraient que tous les deux ou trois ans. Dans
l'intervalle on aura d'autres améliorations à entreprendre.

J'attendrai votre réponse avec empressement.
Votre dévoué et respectueux serviteur.

(Signé) ED. A. BARNARD.

il-etadrsuei e)-l nrteommle ous S gp omme
ils en parlent souvent , P Cercle agricole de Ste Rose i 4ième séance.-M. le Président

ilonieur encore une fois à M. Montminiy l à lui nos pins sincères . Lbelle est au fauteuil et ouvre la sé ce en disant u'il est heu-

remerciements. reux de voir le nombre relativemn nt considérable des membres
Croyez-moi, mon cher Monsieur avec considération, présents, ajoutanit que les sujets de discussion de la piésente réunion

votre dévoué serviteur. sont très importants : Les engrais chimiques ou artificiels, et les
E. L. siOS. M. le Président invite ceux qui auraieit quelque expéri-

eiice sur les engrais chimiques à faire part de leurs connaissances
Québee 19 avril 1889. su, ce sujet, après que M. le Secrtaire aura donné lecture du compte

8 rendu de la séance précédente. Ce compte rendu est adopté et

RÉvD. M. L. CURÉ DE ST A. M. le Secrétaire se permet d fair.' quelques remarques suri cer-
taines personnes de bonne loi, peut-être, qui croiant bien faire eit

Cher MJlonsieur,-J'étais absent de Québee quand votre voulant nuire au cercle, nei se conîeutt'-it pas de ne pas assister à
lettre m'est parvenue. Malheureusement, un surcroît de d'oc- ses séances, mais en accusant le Sécretaiie de voulmi se faire du

cupations m'a empêché de vous en remercier plus tôt. cercle une source de revenus. M. le Secrétaire ite bl'ne pas

M. J. C. Chapais, rédacteur du Journal d'Agriculture se ces bonnes gens parcequis i doi::ent paccasion, ue fois de plus
u u u p de détruire bien des préjuges. Il f ut bien un peu d'o-mbre dans

fera sans doute un devoir et un plaisir de répondre à votre le tableau, allons ! Il en sera ici, comme ailleurs, dit-il ; Les plus
invitation. opposaits deviennent les plus dévoués. une fois convertis. Comme

Il vaudra mieux attendre maintenant que les chemins soient toujours, M. le Secrétaire sera heureux de cons terer ses heures de
devenus beaux. Il serait convenable cependant que vous en loisir, au bien général de ses compatriotes, n'e déplaise à M M
écriviez d'avance au Révd. M. Labelle qui, je le crois du les routiniers. Les meilleurs cultivaieurs de la paroisse ici présents,
moins, se chargera d'informer M. Chiapais de votre intention. protestent amplement d'ailleurs, eontre les avancés des personnes

.M dont on attendait mieux.
Les résultats que vous avez déjà obtenus sont magnifiques. M. le Secrétaire dit ensuite u'il a eu lavantage d'assi-ter à

Espérons que votre population continuera dans une aussi trois séances du cercle agricole înaissaint de Ste Thorèse et voici les
bonne voie. idées les plus pratiques qu'il eli a rapportées coineeriant les se-

Vous serait-il agréable d'entreprendre, parmi vos membres, mences. 1. Ne semer qlue de bons grains, et pour savoir s'ils
un concours de paroisse pour les fermes les mieux tenues sont bons, les soumettre à une épreuve bien facile à faire-Preuez

c'est-à-dire celles qui donnent le plus de profits nets à vos au hasard, sans les choisir, 100 grains de blé, ou d'avoine, ou de
cultivateurs ? J'ai l'espoir que si ce projet vous agrée, il nous sarrasm, mettez es 100 grails sur u m 'orceau de Ihelle tonuours

humectée d'eau tiède et à la chaleur, vos gins germeront bientôt
serait possible de vous aider un peu. et vous verrez combien de graiis par lt0 pourront lever : Si 50

Voici ce qu'il faudrait faire ; Que vos membres Sous- grains germent sur 100, Ehi bien ! Semez deux minots où vous
crivent chacun une piastre, au nombre de 25. Ceci leur etiez disposé à ne mettre qu'un niniot--Parcequ'il arrive souvent
donnera, je l'espère du moins, droit à une somme égale, sur que la récolte manque à cuîse de mauvais grains que vous semez.
les octrois aux sociétés d'agriculture. Sur la piastre sous- Faites done une épreuve sur tous vos grais, et vous serez surpris
crite, vos membres pourraient s'entendre pour acheter de la de tous le mauvais grain qui vous aura trompé par l'apparence.

graine de trèfle pour la mîoitié, et employer de plus 30e chacun 'lous vos travaux sont inutiles si vous seiez du mauvais grain-

comme abonnement au journal d'Agriculture dont l'abonne- Par la même expérience, ou s est asuré encore derièremeit que
c les gros grains valent mieux qtue les moyens et que la plupart des

ment ordinaire est d'une piastre. petits grains sont improductifs. (in est arrivé aussi à la conclu-
Le journal publiera gratuitement tous les comptes-rendus sion qu'il n'est pas nécessaire de changer de semences si le terrain

de vos séances et répondra de plus à toutes les questions agri- L ou on les a prises contient les engrais chimiques et le fumier né-
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vebsaires ; oit assure îuêine qu'on lient obtîenir unî produiit ieil.
leur que lit seintence (1.11 unt terraini bien coinp1osé, biieni préparé.

Si vous avez unei semence qlui ii été priise das lin rcliaitip oit il y
avait dec laî teignle, dle lit couille, deu chatbonl un d'antres maiitidieS
dlu graini, il flat il. Vois- laîviez toits vos erailîs de seintence diais
de la eauttiture assez forte pour Pîorte r Raili val-TIous lei imauvais
,rîiins surnaîgeriont et le bo~it grin, 11:1 tu fondi t! pins vous dé-
i riiireza lat teigne et auit res geriiiî's glu lnaladies îttî lis 1l se-
tienleo)-1 Ii-îrive tropi sttuvelit qu'uon séiiie tics grainfs qui iréparti.

.litl îId:îde, les veis, les maiuvises graiii''s etc. illit.s ILS elî,uîi s
il îîy as pas lieu de W'êoîîîer enîsuiîte si oit perd s-ai templIs et ses

t*%IutiLýue; et qluelqtuefois sa terre 1
.Ne sentez pas dle blé dans du lorraini qui aie conitient pas de

tieux eni quanîtité S121lisute (J ). Vous vous ass8urtlr(z que boire
terrainl conltienit de lit chaux est verbatit dui vinraigre ti ès fort daint

ùi la v -ils aurez luis quelq~ues poigîiéî s de terre ; S'il se
&ouit ue QsJîý.ce d'ébullition, et Si vous voyez àX la surface constane

nlt espèce d'ôcuiiîe, la cha:uxz est en quanité Sutli cuite.
1Il vous sera facile aussi de vousz ilieler agit t'en-e gossai

poîuir voir si votre -,rails (le trèlle et de mil Contlienit de maî:uvaises

1-lerlrî une fois, vous travaillez iniutilemienît si vous Sentiez 'lit

Mî. le Secrétaire (lit qui'il a écouté à SIe Thlérèe aussi uarif lec.
ture (rès initéressanite sur liîygiéîî* oil le soinî à donn ier aulx ailiiiatvix
t 'air -g)tlserver leur Santé, ei évehuir ta uataie, et cuit Ies sutîgler

iadulie fois ils sonit imaaesouieut, tliés souivenlt p:ii la Figuite
sai propruiétaîire qui igniore dles Coliiî1.1is5: a es autssi iiiiiiO tailei2 bism

(,,aue île licites conisidérables, tîu te (le coîîîsicssur ce su*j-»[!
.1 le Secrétaire voit avec plaisir queiî le üerel,' p,,sède tais

tit ivateur, M. itaynîoiid, qui1 a fitit des ettides îétés î.uc jéi
les au collèget t-,ricole de Ste Annie tle la I>ocatiére, ce qui po".r-

iî. renidre souvenut de grandis st!vvivrs uî, în"nbrcs dit cercle.
Vue séanîce spéciale du cercle sait ulie inatîèr- aus-i iunportante

m-er. très pîrofitable.
M. le curé Gratioui, [>îé>ids:nt 1[uniomair., voit avec un senisile

lIaisir Ulue le cercle devienit (le plIus esi plus ilstèlessauit ct q1u'onî
1-uut déliuir le cercle agricole-L'étude de l'Agricul turc enître

iJu5.
M. le PYrésidenît propose la discussiona star les enigrais cliiiniques

.%Itout le popaeet le SUp)erplloslîhaute
Ml. S tait. Filiatreault dit qu'il al déjà,~ emloyé le îluospliatu ut

-lue ne sachant Continuent cii faire usaige, il lPa emp;loyé seul, tot
ioluvîne on1 fait du fumier. L-, récolte où il a luis tilt phosphate,
t celle OÙ il a unais du fumier, n'ayanît pas présenté (le difliéretîce,

il esi i aconclu titre le phiospînuie vaut le fumnier. <:;> Il a de plus
.t',istaté qlie les cflts du îîisîît diireit allujî, îais il
craiut qu'on niachîète que dillicilceîîet dii boit phiosphaute. unil l-
bilie tout et tant aujojurd'huii !

Plusieurs personneis cil font usage il. Sie rThérèse et à 'St Martin.
sanis les eigrais aruiliciels, si pîu iauéirîslas nos terres, il

e'l difficile 0aujourd'hui, déjà, du tirer de boiiue5 réColù'a.- Oit
pieut engraisser plus granid par ce moyen.

M.l Cr dit (lue qijutit à' lu bouste di îmlobuite, ellei est le
I'jIiîiue.-MN. le Curé a» suivi cela depuis lnîipsdansi les joli.-
îîaux d'agriculture et l'eniploi de cet etiirais a toujours donné

M. Franice c jarulins dit qu'il est îX sa coîîismîe u1uil eii
it passé tais chai est destiniationî piour Ste Théuirèse.
M. le Curé dit qu'il est de voir, aujourd'hui, le soini qu'oin apporte

puir les cigais. Il se irappelle parftmeniut -lue certains cultiva-
mî'irs, -autrefois, rcuîierciicn-tt ceuix qui le.ï débuirrassaient <le leurs
fumiecrs cliii niuisatient, dsin"sautour de lcurs bat'ineuts.

M. J. ILtîiioîid dit qu'on aie doit pas mettre le 1)loslîa-.te plu-

(1) Danus ce cas bernez environl huit iiuos de clati vive par
w' peut sur labour d'automnie. L? blé et les autres grains, le-;
-%aines fouragères etc en tireronît un -Mnud bénéfice. Eu. A Il.

'2> Ces loupes coutenît de 25 à .5< enuts. En. A. B.
(3) Ceci nie saurait être exact. Ue fusilier est un complosé

dînis lequel se trouvent quatre matières essentiellement fertili-
tbailles savoir: l'azote, l'acide phosphiorique, la 1îottisse et 1:t
thaux ;taudis que le phospiate lie contienit que l'acide î,hîîs-
li. rique et la claî. Le plio.qphate tic .-. ait au'.ttmtant qlue

la terre pubtèdu erg abondauce sullissuite les deux autres mnatières,
-avoir; 'uizote et la potasse. Eu. A. L.

bieurs aitées d uI iite - quî'il est lréfélerîît dl'alte'rner, ceti.iu
trlet tti e t'iî fumiier et l'anniiée suivanîte (lu lilio.spha:te.

M. I>îîîîl Joly, demnide si le phosiîli:ute uî aiii bout 'ollot siur les
ptt(s et u>itîiîeît l'"îlyi?

M. le Séci tikire (lit qu !o~ pî 1housphate eoinus le 1liâtit, t 1) la
chutx. les cîiihios:î t comlmei stiîtilttîtt et qu'ils cutti lihiieiît

lie:1 i. up etl Iz.i îi-tu dii SUI * Il est claîîir pilisîui. la aloit Ir-iiiittiie deis platntes est pulvé.risée. mieux la disj-l uluioti s'e'î fil teît lî's
i at-iltii' s'emp Iaret I plis laeileîiint des ailimnts qju'elles ru chesi
cli''iio uîî i itait ite, lîvie t.ait tI iti tel ligetIice.

M 1>11111 J oly dit qJu'ol ru. lliuk buienicl 9111Wv il 01 fiit im-
euîî s labouîre et piivîur- heau:î,es. On il eu't doubller lai et
dit-il, en l.îbvîî .tut plîusienis Ibis 1 i iliélile pièce. 31 C.yrille Ti'îlle-
fer reiil:rîjîi' que laurtîe. le lirtutiti>3 ce qu'on avait l:îbo:-é

M. le Sécietitire -lit qu'il f.îudrait tenmir coiiipte de la inature titi
terrlit pourîî celua. M. le Présidentt voit dette klue l'ello(i dut

î,il l.ieîîîéiiira lin mtagiqule di, f-iiiier devetnu biîentirer, et
i.t il pîroposu uille le D)r. E(ili)oIil Oîîiiiuîe.t, Sé crutii re.¶Iréso rier,
olîvie une liste dles atouts tle Ceuix qtui veulenit uclietet dii pliosphill
déa4 t-e prinitemips.

M. le btccar.rsuici- adlrusse quelques îiuîrolî's d'eîicoura.gc'
uset et inîsvi il lis iluni lus îum'ŽS sir qui suivent, pour uine ter.
taitie îlî:léchaîcuni : M.M. 1>lil iuis Laibelle, Stuti. Fifliat rautt,
J. IL. ltayuiîiîid, I idlurt. Glî.î raîud, JulIîî J ulittvil le, l)uE Mi. Ouiimet,
Pa.ut July, Michiel l.'ju-iiFr$ >.jriiu Adul1hi l).Ijeltiï,
I Aéoi Luns, Cyrnille .1 lils, siiî;îî OJiinii't Octave Vautier, %Vil-

ciu-id Omiiet, Tiliélesphlîre July, Aristidle Clouitier, Fenil, Legatîlt,
et F"abieni Cyr.

M. lu SécLetair tait remiarquier til.e laî qltuantité emuployée par
chiii devra Z-li c ouidi'i ihle, si oit vent bieniî -, tendre compîhte
des vifets dtî. pîhospehate, et (tiae et éiguais devraî être employé
liait- comiparisonm sur uie mérie ièice, de tes ii. Par exemple>I,
onit ctra dii p Sot'hasr la linuuilire î le de la. Pièce et on1
Il'en mnettra pas sur la deuîxièmeuc; (.ii tiiettie ýuîr lat troi3iôtiîe et
nî'un lias mîettre sur la1 qîlt rit ni, ýur la it lji&îu pa:sser lit ix-
îéînle e. e.

M, le Sécrtaire croit iliuoî)otîrratit s' servis- :îvaiitageiiseincît
(le lat se'mîeuse pourî dhistribueri C:et etgaset il donnte lecture
d'tit artiele flort rî'îia:rgiuab de M. A. R~ euirFs u
les îlu lte. oi a fort appîrécié l'excelli'iit conwiil de M.
Fiust qui dit de herser ouicote deux coulis qtluhd oit a cris avoir
déjà. assez liené I! ! IFaites eii l'esztai suar deux oui trois pîlanches
vous verrez mieux fellect d*îî u san vgulîix

Pîlusieîurs mnembtres lîppruine cit l'idée du rouler le «raiîî le -vain
ajirca la levée 

0

M. le P'résidenit voit -lire M Jcîîîer Fust conîseille d'employer le
lelo-liiat eii allue temps1' q1ue le- fuier, silo tié l'unî moitié l'autre

et tisu ce doit bien êtr e lu uîeil leu nimoîde.
Lji q1uestion îles aiutres ciîgris :irliticiels, t'.li que la chaux, les

ceilîres, le silatre etr iii a la prochinsiiî séanice.
M. le I>ré»-igieuit îîuie M ltaysnoiid de parler des silos.
M. Rtî> iiioitd (iît tic lit t1î ic ds euîgrai-i et dis silos est la

làiîléune ;I*( itre u le silo est le seRl iuyeii d'augmenciter le niombre
d'a,iiil;ti.\ et île lei huive-rner à Zou :u rcli( ; Pl1us d'anîimîauîx plus
de fruitier. Ou îi'staiii viu queluqu'un faire un silo et etisuitu

abidiucr p~uuyu iîrotit:îble souîs toits les raîpports. La
sauité dls animaux est bîienin ueilleuue ; ils touit pulus gra et les
vaches donnencit n lit aibondanît tout l'hiver si nnui île les laisse pais
tarir à l'.ttttoitîîue, car il est certainî qu'unîe vache dois être conitinîu-
elleineuit bienu biiéeu oi veut qu' elle donnme lonîgtemnps di prol'ut.
Avec tais arîlenitet deuîi de terrauin ordinmaire, eu llé-d'iide, -M.
lleysuuiiid a nuourri qiuize vuiclie., uuî repais paîr joui, penidantr
quatre mîois c-t demui c'esî.i'udire qu'on aurauit n.ourri umie vache
penidant 675 jours, :l repas par jouir presque deux auus, combienî
aurait-viî fatit avec uuu arpenît et demi en foi? Le silo avait 12
pieds carrés, lé pieds de hauteur. M. R-iymond s'en consi..'ut un
deuxième cette annmée de 15 pieds sur 1-s. Vous pouvez dit il lx*-
v erner 10 pores cmi bom état au moyen de silo à~ bois marché. L'ei-
silage îes. excellent pour les pouulauis et les chievaux qui feraient
pua d'ouvrage.

(1 ) Le plaire est bientaisu stimutulant; jurais le iPh-Uspli.te, les
cenudres de bois et de chaux sonst de v.*ritalblts cuguiauxquels
il :sieilrait d'aîjouuter île l'azot sntirs foais, de nlitrate' oi de stîl
phate d'ammioniaque, ou de launier, etc. pomur former n erai
complet. Lu. .3
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M. Raymond donnera volontiers toutes les imformations possibles
à ce sujet.

Il ne saurait trop encourager ses concitoyens à en faire dès cet
été, faisant remarquer qu'en 1882, on ne voyait pas de silo, à
peine en Angleterre et aux Etats-Unis et qu'en compte maintenant
plus de 50,000. M. le Sécretaire dit qu'on en construira au moins
une quinzaine à Ste Thérèse cette année.

M. le Président prend occasion de remercier l'ion. M. Ls.
Beaubien pour l'envoi de ses savantes conférences sur les silos et
dit que pour sa part il s'en construit un cette année.

Plusieurs membres du cercle paraissent bien décidés à se faire
un silo et on peut dire qu'il s'en construira une dizaine cette année
à Ste Rose.

M. Paul Joly demande à M Raymond s'il a mis le fumier sur
le terrain ou dans les sillons pour le blé-d'inde ? Celui-ci répond
qu'il l'avait mis dans les sillons mais que cette année il le
mettra sur le terrain et qu'il faut qu'une pièece de terre soit néces-
sairement bonne pour assurer une bonne récolte.

M. le Sécretaire fait remarquer qu'on doit faire les rangs de trois
pieds de distance, qu'on y grera en quantité et qualité. On
peut mettre dans le silo de l'avoine verte, du trèfle vert, du sara-
sin vert, gelés par exemple, etc., etc. M. Raymond s'en servis du
semoir à bras pour semer son blé-d'inde.

M. M. Labelle, Filiatrault, Jubinville, Brunet et autres, ayant
eu l'occasion de visiter la ferme de M. Raymond, ont été fort
surpris, dans le courant de l'hiver, d'y voir si peu de fourrage et
trouver là un stock d'animaux en très bonne condition ce printemps.

Ceci est dû au silo et à la louable habitude qu'a M. Raymond
de hacher tout son fourrage, foin, paille, etc., etc. Tout le grain
donné aux animaux est moulu, ou concassé. On ménage ainsi un
tiers des fourrages et du grain. C'est ce qui fait dire à M. Ray-
mond qu'il considère l'achat de son hache-paille et de son concas-
seur comme une économie et non pas comme une dépense, puisque
ces instruments si utiles se paient en moins de deux ans.

Un dem-iminot de foin et paille hachés suffit pour nn animal pour
un repas. M. Brunet ne saurait trop approuver l'habitude de ha-
cher le fourrage et de le faire tremper à l'eau chaude.

Vu l'heure avancée, M. le Président, résume les débats et de-
mande nu comité de régie le temps le plus convenable pour faire
les assemblées; tous s'accordent à choisir le dimanche à l'issue
des vêpres.

Le Comité de Régie autorise M. le Président à aller à Montréal
dès cette semaine et acheter la quantité de phosphate demandée.

Celui-ci accepte avec plaisir. Et la séance est ajournée au 5
mai prochain.

O. E. DALAIRE.
Sécretaira.

Clube d'Iberville de Chateau-Richer.

DESTRUCLION DES MAUvAISES HERBEs.

Rapport du comité chargé d'étudier les meilleurs moyens à
prendre pour la destruction des mauvaises herbes.

Monsieur le président,-Le comité que vous avez chargé d'étudier
très soigneusement les moyens à employer pour la destruction des
mauvaises herbes, à l'honneur de vous faire rapport:

Après avoir approfondi et comparé les moyers annoncés par
les savants orateurs qui ont pris la parole sur ce sujet important,
votre comité en est venu à la conclusion:

Attendu que les mauvaises herbes sont un fléau des plus nui-
sibles pour la culture, il est d'une importance absolue de lui
faite une guerre continuelle d'extermination ;

Attendu que pour ne pas récolter de mauvaises herbes, il faut en
premier lieu ne pas en semer; donc, il faut prendre un soin minu-
tieux des grains que l'o-i doit mettre en terre, les bien cribler et
nettoyer de telle sorte qu'ils se trouvent dégagés de toute autre
gr iine nuisible. Il est aussi indispensable de prendre grand
soin des engrais, de les placer de telle sorte que la décomposition
se fasse bien et que lorsque cette décomposition des sui stances
qui en forment la base se fait, les mauvaises graines qui s'y
trouvent soient anéanties par la force même de cette fermnei-
tation et du purin.

Maintenant, Monsieur le président, nous vous soumettons les
procédés qui doivent être pratiqués, d'après nous, pour débarras-

ser une terre des mauvaises herbes qui l'ont envahie. Moyen à
la fois pratique et économique.

Faire un bon labour et hersage à l'automne, essez profond, si
le sous sol le permet. Les racines viennent alors à la surface, et
auront encore le temps de reverdir ainsi que les grains de germer
avant les froids. Se trouvant ainsi exposées à la surface du sol,
aux fortes gelées et en germination, il est tout naturel qu'elles
périront. Au printemps suivant, nouveau labour. Il est bien en-
tendu qu'après le labour de l'automne ou tous autres labours, il
faut enlever le mieux possible toutes les mauvaises herbes que
l'on pourra avoir sur le travers, bon hersage sur le travers à la
herse ronde et repassé au sacrificateur. Après cette opératioi,cette
terre est tellement bien ameublie que l'on peut très facilement en-
lever toutes les racines sans crainte d3 les casser. Semer sur ce
morceau patates, pois ou sarrasin. Le printemps suivant, cette
terre ert prête à recevoir le grain que l'on veut y semer mais il
est à propos de ne pas le semer trop fort, afin de permettre au
trèfle rouge et au mil que l'on sème en même temps de bien s'em-
parer du sol; le rouleau est passé sur le tout. Laissez en foin
l'année suivante. Si le cultivateur a 'intention de continuer en
foin pendart quelques années, il doit y mettre de l'engrais après
la coupe du foin, surtout quand le foin commence à perdre de la
force. Ce système de rotation bien suivi est un moyen efficace
de faire disparaître radicalement les mauvaises herbes. J'ai l'hon-
neur, au nom du comité, de vous soumettre ce rapport, espérant
qu'il rencontrera les vues du club.

PARTIE NON OFFICIELLE.

LA CONSOMPTION GUÉRIE.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un missionnaire des In les
Orientales la formule d'un remède simple et végétal pour la guérison
rapide et permanente de la Consomption, la Bronchite, le Catarrhe,
l'Asthme et toutes les Affections des Poumons et de la Gorge, et qui
guérit radicalement la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies Ner-
veuses; après avoir éprouvé ses remarquabes effets curatifs dans des
milliers de cas, trouve que c'est son devoir de le faire connaître aux
malades. Poussé par le désir de soulager les souffrances de l'humanité,
j enverrai gratis à ceux qui le désirent, cette recette en Allemand,
Français ou Anglais, avec instructions pour la préparer et l'employer.
Envoyez par la poste un timbre et votre adresse. Mentionner ce
journal.

W. A. NOYES, Power's Block, Rochester, N. Y.

AUX SOURDS.-Une personne guérie de surdité et de maux de
tête de 23 ans par l'emploi d'un remède fort simple, enverra gratuite-
ment la description de ce remède à toute personne qui en fera la de-
mande à NIcHoLsoN, 177 MacDougal St., New York City, U. S.

AVIS AUX MÈRES.

Le SIRoP cALMANT de Mme Winslow devrait toujours être employé
pour la dentition des enfants. Il apaise l'enfant, adoucit les gencives,
calme la douleur et guérit les coliques. C'est en même temps le meil-
leur spécifique pour la diarrhée. 25 cents la bouteille.

A VENDRE

CHEvAUx PERcnERoNs, NoRMANDS ET BRETONs, BkTAIL AYRSHIIRE
CocHoNs BERKsHIRE, VOLAILLES PLYMOUTH Rock. S'adresser à

M. LOUIS BEAUBIEN, 30, rue Saint-Jacques Montréal.

POMMIERS A VENDRE.

12000 fameux et diverses variétés parfaitement acclimatées.
S. LACOMBE, pépiniériste, CÔTE DES NEsies, près Montréal, P. Q.
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